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Le besoin d'une Grammaire turke abrégée se 
fait vivement sentir , depuis que les relations de 
TEuropô avec le Levant deviennent de joui* en 
Surplus intimes. Cependant Ife public ne demande 
pas une "Grammaire savante^ mais tin mantuel jMi^a- 
tique de ridiomê Ip plus répandu sur les cotés de 
4a partie orientale de la Méditerranée^ et dans 
tous les. pays de r Asie-Antérieure. 

Nous avons cru trouv€fr ce Hvre dans la Gramr 
maire théoriqiie et prati/fue de la langue iurke, 
par ^.- Anin iK/ki?og^ZoK> publié en aUenïarid^* a 
Vîeimfe en' i fcgj ^ L'àutc^ii* de èet- ouvrage ^léirifeii- 
taire est né au centre de 1-Asie^Mineure ; le 
aixisi qtie FArménien^'Sont ses langues màternèlies^ 
€*; il s'est occupé d'ejiseîgnêM» pi:^riiièi*é dè|)ilLis 
une longue suite d'années. Ù a donc eu occasion de 
reconnaître de quelle nature doit être un livre élé- 
mentaire destiné aux Européens qui se proposent 
d'apprendre le turk, et*c'est dans ce but qu'il a 




VI 



r4KU^4 ,«§|â<Gramja£4i»^4 qJDans cet ^ottWâge ilijigpiSè 
d'AlK»Ml4^s nu3AsTt^^^ ek^ caractères :<]A<^tgi^ 

naux^ puis leur prononciation^ qui au foââ^Hit^ 
lfibn)4me ^ cpie oeUe de Méninski y v^af^éc^lftï^^ 
4i0@Jbenciç qiie Mv^Hindf^xi ëc^it iplusieut^^rilrts^l' 
nfm pftj» kuwaifit leur orthographe' turkev' ïâialisl^îëloâ^^ 
ta ^laûièr€^<kilt on les pronoi»^ ^^utAtidlleffiëfirV^^ 
Gonstantiiiople^^c^ést ainsi ^qu'il nereiid^pàs lè^tMli^ 
s^jC^l paih '^Kv eùhek^ msà^ par^ ehàlëk;^^n^^ 
écirki^^ljip \mBgdipen et non ças^ r^rdub0^/^^^ù^^ 
calîer^» etCi lia mis ^dân^iremefnt êes p^:^^iidtt^^ 
ti€^ vulgaires entre deux pareBÉhès^ /^ ëcrniÉ^^ 
\j^iteif{ki^^ la mauvaise hvùnevày^^JTotàê^i 
fois y là oîi ce n'est pas le cas ^ réta^î^^^^^^^^'^ 
xttêmexàeL r rëconnaîtse: Jai^réritabk proiidyiiiqtioi^ 
par âer^miiteiëcrits endettresaiabe^ <l$lté^^ 

deMiprenoiiriationariilgaiiTei^ ^ ,^ ;i.>ii^itLiildaq uf- 
£si> toikant d^sr^ veprbes , l^auteur a ]^i«sqiie imm^^ 
jours indiqué le mode actif, parce qtfoû te petit ^s^^ 
donner de règles générales sur sa formation ; c'est 
ainsi que de /3^j' ôrmek, nouer, on fait ôHrim, 
je noue j de ty^y gôrmek^ voir , gôrururrij je 
vois; de /j^^'j varmakj aller, varyrym , je vais ; 
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AQ^mjÂeVmtenÛondëV^ n'a été que de 

d^QiiearcUa manuel pour apprendre la langue de là 
cpQji^ersatîoa ordinaire , il ne £aut pas chercher 
diCut9 9QII oiiio*age les règles relatives au style ëlevé, 
quiijisei trouve mêlé d'une foule de mots et de 
tfi'mes arabes et persans. Son livre est destiné au 
vayàgeur, au négociant et au militaire qui par- 
contint: J^Orient^ et non pas au savant ^ui veut ap^ 
pr^Oiudir la touarnure de l'esprit des écrivains 
tud»t^ et les. beautés du style et de la poésie de 
lQûrfl^ouvrages> 

^im«pubtiaat cette traduction de k^ Grammaire 
dejJHb ^I£yiidéglou> nous avons cru rendre semœ 
au public français 9 et nous i^us trouverons sufl-^ 
sainsaentrréooii^ensé si noua pouvons nous< fial- 
tcf^'^voir atteint ce but. 
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^ Le besoin d'une Grammaire turke abrégée se 
fait vivement sentir , depuis que les relations de 
l'Europe avec le Levant deviennent de jour^ en 
jour plus intimes. Cependant Ife public ne demande 
pas- une "Grammaire savante, maison maniuel pira- 
tique de Fidiome Ije plus répandu sur les cotés de 
4a partie lorienïale de la Méditerranée \ et dans 
tous les. pays de F Asiè-Antérifeure . 

Nous avons cru trouva ce livre dans la Gmmr 
maite théorigue et pratiïfue de la langue turke , 
par M.AMin Hindoglon^f nhlié en allemand' à 
T4emie en' iSigî^ L'âutckii^ de èet- ouvrage ^élémeii- 
taire est né au centre de r^Asie^Mineure j le 
mùsi que FArménien^'Sont ses langues matërifèUes^ 
ètyil s-est occupé d'èjaseignét^' fe pi^ihiè^e dèj)tiis 
une longue suite d'années. Ù a donc eu occasion de 
reconnaître de quelle nature doit être un livre élé- 
mentaire destiné aux Ëiuropéens qui se proposent 
d'apprendre le turk , et •c'est dans ce but qu'il a 
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riâè^ p^iQtamasis^i qBans cet ^oawa^e- ili i^iiè 
d'^ii^Oi^^s nH3Ar ek caraçt^ës 5c*^^ 

naux^ puis leur prononciation^ qui au foââ^€^l 
lai iq^ifieù tpie oelfe de Méninsla y ^â?^éc teTièàle 
(IKFéi^ncQ qiie MvfHindf^u ëcrit plusieot^^Sit^i»)^ 
nimipajftàui^amtkur oii:Hogrdphe'tui4ce^ 
ta inanièm <knt on les prononcé a^ttldiilefnsfil^^âf^ 
Oonstantliiople ^> c^est dinsi;qu'il be rend^àj^ lë'tnët|> 
s^â.^^1 paib par etinek v msis par^ e^i*e%^^tt*it^ 

éc^itl^V'^ f^^^i^^^ et non îpas f^ndubam /^^ù^^ 
caliier^) etCi p a mis oordUnaireméntèes pM[^diidtt^ ^^ 
tii^i^ vulgaires entre deux pareMhès^ /^eodoâb&q 
\^^keif(kèf^^ la mairi^aise kutnew/^ J To«i^^> 
fois , là oîi ce n'est pas le cas , rétadîant^^estx^^'l 
mémQide r réiconnakse Jaivm pi^QnMydc^tioii^ 

par âespfiHriBii^its en lettres à âké^" 

Hm liaitant d«si vcarbes , l'auteur a presque tl^a^-^ 
jours indiqué le mode actif, parce qtdon tœ peiit j^4 >^ 
donner de règles générales sur sa formation ; c'est 
ainsi que de tj^y ôrmek ^ nouer, on fait ôHHin^ 
je noue ; de t^y gôrmekj voir, gôruntm^ je 
vois; de ^y^j varmaky aller, varyrym , je vais ; 
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k^p^^ , dç » \^jL^jS guirmek^ entrer^ ' gitërémny 
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^CjQiniike l'imtention dé Taùteisr n'a été que de 
dQimer:^mQanuel pour apprendre la langue de la 
coQji^ersatîoa ordinaire ^ il ne faut pas chercher 
4tofik 0Qn otivrage les règles relatives au style ^levé, 
qi0^)isei trouve mêle d'une foule de mots et de 
tei^ines arabes et persans. Son livre est destiné au 
voyageur, au négociant et au militaire qui par- 
contint: JrO^ient, et non pas au savant qui veut ap- 
proloiodir la tout nure de l'esprit des écrivains 
tui^(^ )et les beautés du style et de la poésie de 
leâri^ouvrages» 

^ En :puUiaiit cette tradùetion de la Grammaire 
d^ 9I> ^Himddglou > nous ovokis cru rendre sœ-vioe 
au public français, et nous nous trouverons sufS- 
sarnsoent ^récompensé si noud pouvons nous fiai- 
terÂ4'9iVoi|: atteint ce but. 
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rëdi^^ ^^ Grammaire* Dans icet oiitm^age il c^j;»!!^ 
d'aboidles mots turks écrits en earactèrës <A^tgi^ 
naux^ puis leur prononciation^ qui au foôd^ëièi 
larm^Qie (pie ceUb de Méninski^ a^^éc te-lsèàle 
(Uiïerencç que M. Hîndif^giou écrit plusîeut^ïniitsl'l' 
noa^ pas suivant leur orthographe turkey «ëkJBëiOÔ^^ 
ta manière dont on les prononce! a(dttdfteini$firl^#^ 
Gonstantkiople ; c^est ainsi qu'il nerend^pàJB lê^tnl^^ 
s^â^gii paiia par etmek^ mais par' eAl9iej^/"^iit*i|i 
écrit i^U^* mendiuen et non pas n^indubon ^ ^k!0^^ 
calîer^> etc. U a mis ordinairement êes p^r^bndll'^ ^ 
tiom vulgaires entre deux parenthèse^ /^dcoaffibe^l 
\^^ Aeif^kef)^ la mairiraise humeur/ e1x;.^Toldb^^ 
fois^ là oii ce n'est pas le cas^ Yéta^ant^^e^i^^^ 
méuM^ide reconnaître Jar véritable proiioyd[c(tioii^ 
par ierffiïrfs.écrits en lettresaMbes^^^ 
deMiprononciationeridgairei^: ^ <i >.)*/it aiduq m£ 
Eîiî laakant d^^si vc^rbes , l'auteur a presque 'Wâ^^ 
jours indiqué le mode actif ;, parce qtt^oiï te pMt]^*-^ 
donner de règles générales sur sa formation ; c'est 
ainsi que de ij^j^ ôrmek , nouer, on fait ôHHfn, 
je noue j de ty^y gôrmekj voir, gôrurum^ je 
vois; de i^i^ varmak^ aller, varyrym , je vais; 
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La langue turke se compose (Je mots turk-ta- 
tares, persans et arabes. Le dialecte élégant^ qui est 
parlé à Constantinople par les classes élevées, con- 
tient un grand nombre de termes persans et arabes; 
ce dialecte est en même tems celui dans lequel les 
livres sont écrits. 

Dans cet ouvrage , on ne traite que du langage 
de la conversation tel qu'il est usité à Constanti- 
nople. La Grammaire et tout le fond de cet idiome 
sont du turk pur, qui cependant diffère^ sous plu- 
sieurs rapports; du turk-tatare de la Crimée et du 
turk oriental parlé dans le nord de la Perse, et^ de 
celui qui est usité plus à l'orient , dans l'Asie cen- 
trale . Les mots persans et arabes, introduits dans 
le turk de Constantinople, se trouvent en plus 
grand nombre dans la langue écrite que dans celle 
qu'on y parle vulgairement. 
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Dès lettres Ç^j=^ f^ff, où, ordinairement av: plu-- 
riel^ sijb/^ hourouf)^ et des signes de V écriture 
harekei) en général. 
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Les Turks écrivent, comme la plupart des Orien- 
taux, de droite à gauche j ils ont adopté les 28 let- 
très des Arabes et 3 lettres des Persans (v^^ Kj\ 
comme on le voit dans le tableau suivant; 
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La langue turke se compose (Je mots turk-ta- 
tares, persans et arabes. Le dialecte élëgant_, qui est 
parlé à Constantinople par les classes élevées, con- 
tient un grand nombre de termes persans et arabes; 
ce dialecte est en même tems celui dans lequel les 
livres sont écrits. 

Dans cet ouvrage y on ne traite que du langage 
de la conversation tel qu'il est usité à Constanti- 
nople. La Grammaire et tout le foiid de cet idiome 
sont du turk pur, qui cependant diffère^ sous plu- 
sieurs rapports, du turk-tatare delà Crimée et du 
turk oriental parlé dans le nord de la Perse, et de 
celui qui est usité plus à l'orient , dans l'Asie cen- 
trale. Les mots persans et arabes, introduits dans 
le turk de Constantinople, se trouvent en plus 
grand nombre dans la langue écrite que dans celle 
qu'on y parle vulgairement. 
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rédige ^9. Grammaire* Dans cet ouvrage il i^jiilè' 
d'abord les mots turks écrits en caractères cA^lgi^ 
naux^ puis leur prononciation^ qui au foàâ^4id& 
hf même cpie celle de Meninski^ a^^éc lâ1»èdile 
d^ërence que M. Hindoglou ëcrit plusîeut^ïrioti»/^ 
noaipas suivant leur orthographe turke> miai^Ji^éiOfr^ 
ta manière dont on les prononce acttt€AlemiecirV^#^ 
Gonstantinople ; c^est ainsi qu'il ne rend 'pas Ië4n04|^ 
s^âiNgii pain par eùnek^ mais par^ ekrkèk/^^u^i 
éerik ^\>iji merdwen et non pas nerduban ^ V^60^^ 
calîer^^ etc. U a mis ordinairement êes p^it^bncili^ ^ 
tio«» vulgaires entre deux parenthèses /^ ëoiiâÉse^^ 
yjji^keif{kef)j la mairiraise humeur/ ete.TotcïieJi>''i^ 
fois, là oii ce n'est pas le cas, l'ëtadîant' esti^àP^ 
m^mede : reconnaître Ja : véritable proooydcttioil, 
par âesf mots lérrits en lettres arabes , Ifkkaéà à ^é^> 
de iLprononciation ?nd[gaire** " i ;i;f/it uii hjq lu- 
Ësit traitant des verbes , l'auteur a fUE^^ue tl^rt^ > 
jours indiqué le mode actif, parce qtt-oiï tfô petit peti>'^ 
donner de règles générales sur sa formation ; c'est 
ainsi que de ij^y ôrmek , nouer, on fait ôHHfn^ 
je noue ; de i^y gôrmek^ voir , gôruram^ je 
vois; de ijyj varmaky aller, varyrym , je vais ; 
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:■: Le besoin d'une Grammaire turke abrégée se 
fait vivement sentir , depuis que les relations de 
FEurope avec le Levant deviennent de joui* en 
jour plus intimes. Cependant Ife public ne demande 
pas une^rammaire savante, mais tin maitueVpï^a- 
tique de Fidiomè Ije plus répandu sur les cotés de 
4a partie jorientale de la Méditerranée ^ et dans 
tous les> pays de rAsié-Antérifeure. 

Nous avons cru trouva ce Uvre dans la Granv- 
maire théorique et pratique de la langue turke ^ 
par M.-AHin HiAdogloUj pn)Mé en alleniand^à 
V4eimfe en' i Slgj . L'âutéui^ de èet- ouvrage élémfeii- 
taire est né au centre de l-Asie^Mmeure ; le TÀi4c, 
akisi que FArménien^'Sont ses langues màtërif èlles^ 
etyil s-est occupé d'ejaseiignèt^ fe pi^riiiwé déj)tiis 
une longue suite d'années. Il a donc eu occasion de 
reconnaître de quelle nature doit être un livre élé- 
mentaire destiné aux Européens qui se proposent 
d'apprendre le turk, et •c'est dans ce but qu'il a 
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riài^ ^^<G^ranua^im:é qJDan» cet ottwa^e iin|^|ii^ 
d'«ij^€i^r^s motàTturl^ ek earaçt^ës ^^j^^' 

naux^ puis leur prononciation^ qui au fotîâ^^âtt 
lfiii:n)4i|ie^ tpie oelfe de iEéninski^ 'a^éc to^l^^le 
(Uiféi^ncç qiie M. fHind<>gloui ëcrlt iplttsieot«i^^t^£^|^ 
nmi pai» àui^ant leur orthographe' tut^ev'^Qf^ia^^ 
t^ manières dont on les pràaoneé ^^ut^dileffiefi^^ # 
GoinstantiiEiople^ c^est ainsi^qu'il lïereiiâ^pàè lê^tn^^ 
s^âjCjjiî paib par eé/nek v znais • par^ e^iwe%>^tt*il^ 
éctik\^jX>i^^^^^ et non ^as^ neiMkihat^/r^^ei^-^ ^ 

câi^r^f etCii jyi'a mis ordyiû^irement «es p^^lindH^^^ 
tifn^ viilgairé» entre deiix pareMhèseé/^éo»»b&q 
\j^^^tfikèf^j la mBmaimhvùûaevé,^ 
fois , là oîi ce n'est pas le cas , rétadîaiit^s6st:x#l 
mém^rder réconnaâtse: Jaiverit p]3((»idy(dq[ttCi3L^ 
par Jesp >fiHri»iierits en lettres axabas*^ tpèaiséigl à ilËté^' 
deMipronoiœia*i(in?vnigaâre.c r . iw^iMliilàmi m 

Hah traitant d«si verbes y l'auteur a pi«âqùe t»Él^ 
jours indiqué le mode actif, parce qtdoiï tm pettït j^4 >^ 
donner de règles générales sur sa formation ; c'est 
ainsi que de tj^j^ ôrmek , nouer, on fait ôHHfn, 
je noue 5 de ty^y gôrmek^ voir , gôruntm^ je 
vois; de ijyj varmak, aller, varyrym , je vais ; 



TU 



klf^pft:^ , dç 1 '{^y'^jS ff^innekj, feutrer^ ^ giârirm),^ 
II. 



u^o 



\. î • -. . ( 
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(Q^Mniike Ifmtention dé l'aù^ n'a étë que de 
donner ^m manuel pour apprendre la langue de ^ \à 
conlirersatîon ordinaire , il ne faut pas chercher 
4$ui8i 9Qn ouvrage les règles relatives au style ^levë, ' 
qui^ visei trouve mélë d'une foule de mots et de 
telles arabes et persans. Son livre est destiné au 
voyageur, au négociant et au militaire qui par- 
coûtant: J^O^ient, et non pas au savant ipii veut ap- 
pr.^Oindir la tournure de l'esprit des écrivains^ ^ 
tusks^^fet les. beautés du style et de la poésie de 
l^unMouvrages> ' . - 

^ En ipuUiaat cette tradùetion de la^ Grammaire u 
d^9l> ^Hinddglou^: nous ovokis cru rendre s w\âoei 
au public français, et nous iwas > trouverons sufS-r o 
samxiient ^ récompensé si noud pouvons nous fiai- 
tev4'airoir atteint ce but. 
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rëdi^€ ^^ Grammaire «Dans cet ouvrage il j^j9^ 
d'aboidles mots turks écrits en earaçtères ol^lgi^ 
naux^ puis leur prononciation, qui au foàâ'€§& 
lar mâme cpie ceUe de Méninski^ a^^éc Id isèàle 
(Uiïerence^ que M. Hîndioglou écrit plusieut^ttit^i»/^^ 
noai pas suivant leur orthographe turkey nfiiakt^tfâ;^ 
ta manière dont on les prononce acdti^lefflectV^ #^ 
Gonstantkiople ; c^est ainsi ^qu'il ne rend'paJB lé^mfHp 
s^âXgil paiia ^uv etmeky msis par' e^i*ejfe /<^tt*il^ 
écrit i^v^ merdwen et non pas nerduban ^- V^!$^ ^ 
calîer^' etCé U a mis orctinairement «es p^ît^biidll'^ > 
tiosB» vulgaires entre deux parenthèses /^dcoaffibe^l 
,^j^ keif^kef^j la maçfraise humeur/ cfc.:^ ToïrfeA^* 
fois, là oii ce n'est pas le cas, l'étadiant^^est^àP^ 
mémeÂe reconnaître Jb : véritable p]?o»oycic(tii)ii, 
par âespfiHriBiéETits en lettres à ^é^'> 

de&:prononcia/tion^viilgairei^ r ^jiii/iv ai ji^q x^f 

Ed> iMi*ant d^ va:bes j Tauteiir a p^^ 
jours indiqué le mode actif, parce qtt-oii te pèiat j^4 >^ 
donner de règles générales sur sa formation ; c'est 
ainsi que de ^J^y ôrmek , nouer, on fait ôHHm, 
je noue ; de ty^y gôrmek^ voir, gôruntm^ je 
vois; de tyyj varmaky aller, varyrym , je vais; 



GRAMMAIRE 



DE 



LA LANGUE ÏURKE. 



La langue turke se compose (Je mots turk-ta- 
tareSj persans et arabes. Le dialecte élégant^ qui est 
parlé a Constantinople par les classes élevées, con- 
tient un grand nombre de termes persans et arabes; 
ce dialecte est en même tems celui dans lequel les 
livres sont écrits. 

Dans cet ouvrage , on n^ traite que du langage 
de la conversation tel qu'il est usité à Constanti- 
nople. La Grammaire et tout le fond de cet idiome 
sont du turk pur, qui cependant diffère^ sous plu- 
sieurs rapports, du turk-tatare de la Crimée et du 
turk oriental parlé dans le nord de la Perse, et^ de 
celui qui est usité plus à l'orient , dans l'Asie cen- 
trale. Les mots persans et arabes, introduits dans 
le turk de Constantinople, se trouvent en plus 
grand nombre dans la langue écrite que dans celle 
qu'on y parle vulgairement. 
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Des lettres Ç 




Karfyôiïy ôhttinàirementau^plu'^ 
hourouf)^ et des signes de V écriture 
harekei) en général. 
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Les Tutks écrivept, comme la plupart des Orien- 

■•:''' 

taux, de droite à gauche ; ils ont adopté lès 28 let- 
très des Arabes et 3 lettres des Persaus(v^ ^j)> 
comme on le voit dans le tableau suivant; 
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>{Q9m]Âe Ifiatention dé Taùta^ n'a ^té qu« ^ dé 
dpmicr ^amanuel pour ^prendre la langue de là 
conji^er$ation ordinaire y il ne faut pas chercher ' 
diiu:ta 9on diivrage les règles relatives au style ^levéy * 
qui ; isei trouve mêlé d'une foule de mots et de 
t^i'nies arabes et persans. Son livre est destiné au 
voyageur^ au négociant et au militaire qui pisur- 
coi9rent;l-(^ient^ et non pas au savant qui veut ap« 
pr.^«ndir la. touirnure de l'esprit des écmains' 
tuskas^^ièt les. beautés du style et de la poésie 4e 




^ En îpubtiaat < cette . traduction de > la^ Grammaire n 
de) |ft> ^JSmdéçlou>: bdus cnrons cru rendre semœ; 
au public français 9 et nous nîous > trouverons suffi-^o 
samoE^enir récompensé si noud pouvons nious fiai- 
tcffii^^iroip atteint ce but. • ? j : u ^ 
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Parist ce 12 avril i834. 



* . 



r: îv:J§ 



;■• -wn'iV} 



\: ;^ri'il> 



f « - ■ 









-. .1-: 



■Ç"< . ?:.'*'"7 



( » ) 



•x^-* ^J^ 



I 



CHAPITRE I^'. 



Des lettres (^^js^ fuirf^ ou, ordinairement au plu- 
riel, ,^jj:^ hourouf), et des signes de l'écriture 
harekei) en général. 
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Les Turks écrivent ^ comme la plupart des Orien- 
taux, de droite à gauche ; ils ont adopte les 28 let- 
tres des Arabes et 3 lettres des Persans (v^^^ ;r j)> 
comme on le voit dans le tableau suivant. 
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LA LANGUE ÏURKE. 
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La langue turke se compose cle mots turk-ta- 
tareSj persans et arabes. Le dialecte élégant^ qui est 
parlé a Constantinople par les classes élevées, con- 
tient un grand nombre de termes persans et arabes; 
ce dialecte est en même tems celui dans lequel les 
livres sont écrits. , 

Dans cet ouvrage , on n€ traite que du langage 
de la conversation tel qu'il est usité à Constanti- 
nople. La Grammaire et tout le fond de cet idiome 
sont du turk pur, qui cependant diffère^ sous plu- 
sieurs rapports; du turk-tatare de la Crimée et du 
turk oriental parlé dans le nord de la Perse, et de 
celui qui est usité plus à Torient, dans TAsie cen- 
trale . Les mots persans et arabes, introduits dans 
le turk de Constantinople, se trouvent en plus 
grand nombre dans la langue écrite que dans celle 
qu'on y parle vulgairement. 



(4) 

Tableau comparatif de nos lettres apec celles des Turks^ propre àfocî" 
Hier la prononciation des mots écrits en caractères turks. 

\/i ' est désigné eh tutk par le ( ^ ) ustun placé >sur 
les consonnes dures ^ l <^h h lo ^ T T ' 
B est un b doux exprimé pair s,^^ . 
Tch est le ^ des Persans. 

(i 

Kh est le (j^ allemand exprimé par «. . 

D est le ^ et le i? . 

E est le ustun sur les consonnes faibles suivan- 

^j;^ îJ j et sur le i et le c . 

jP est exprimé par ,^ . 

Q est le ^..i^, et se prononce comme dans le 
inot guerre. 

Dj est le g italien avant e ou i^ comme dan» 
giorno j a est exprimé ^ . 

Gh est le y grec moderne , dont la prononciation 
ne peut s'apprendre que par Tôreille ; c'est le i . 
Cette lettre se prononce aussi souvent comme un 
simple g avant a^ o et ou; par exemple dans le 
mol ^rJf^ damga (estampille). 

H comme en allemand •, exprimé par i on ^ . 



( 5 ) 

/ est rendu par le esre avant les lettres faibles, 
ainsi que par le ^ voyelle. 

/ cette lettre ne s'écrit pas en turk , elle n'est 
prenoacée que quand le sens l'exige, comme on le 
verra dans le courant de cette grammaire -, c'est le 
même cas pour Vj bref. 

Y est le ^ turk consonne. . 

J est le y français dans le mot jour ; c'est Je 
j des Persans adopté en turk. 

K c'est un k très-dur, en turk ^3 - ' 

K est un k très-^loux, en turk \jS . 

L est le / polonais barré : par exemple : s^^ 
kalb (le cœur) ; c'est le j turk. 

L çst un l plus dur; par exemple: s-^ kalb 

(faux) ; cette consonne est également exprimée par 

le J turk; 
M est le ^ . 

iV.cstle-^. 

N est le n nasal français dans mon y on l'ex- 
prime par s^ ou y^ saghir-nowi . Les Turk^ 
asiatiques^ distinguent soigneusement le n du n^A 
Constantinople on prononce pourtant le n connue 
un simple ti y il n'y est nasal que dans le mot ^X^ 
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r4(i%4 ^^tG^raiiMH^ii»^4 iDans cet o 

naux, puis leur prononciation ^ qui au foM^êitl^ 

dKïerence^ que M. Hind«^u ëcrit plusieoi^^fiilrtâ:!' 
nfm pai» guidant leur orthographe turke^/ tâyisU^éiOâ;^ 
ta manier^ dont on les prononce aottidtlefflécîV^ #^ 
Gonstanlkiople; c^esit ainsi qu'il berend'pâjs lëtn^^ 
sj>^^ paiia par etmek ^ mais par' ekrk^k;^ ^n^i 
écx:j^J»>:ij^ et non pas ff^rduban yV^e^ ^ 

calîer^< etCé. Il a mis or^nairement tes p4:^bndtt^ -^ 
tiosfi» vulgaires entre deux parettthèsei3/técrii»ffiNl<l 
keifikef)^ la inavvaise hutneuff/ efc J Tod^ 
fois 9 là où ce n'est pas le cas^ l'étadîant^-esttàr^^ 
même ide : récoùnaitKe: Ja rTeritable 
par âer fiUKiBtiécrits en lettres arabes^; ^' jj^Àioéi li êSkè^^ 
delàipronoHciation^^aire*f - ^2^ -- ^^^^q ^^ 
Eii> liaîtant dea vwbes y l'auteur a ^^(ésqùe t®Ét^-^ 
jours indiqué le mode actif, parce qtt^on te petit ^s >^ 
donner de règles générales sur sa formation ; c'est 
ainsi que de ly^y ôrmek^ nouer, on fait ôtirim^ 
je noue ; de ly^y gôrmekj voir , gôruntm^ je 
vois; de iyyj varmak^ aller, varyryrn , je vais; 
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4§:ii^y^ jS«?waA^i «aveléppcr^ son^ j'«l|tfèt:^ 

iCkimnle l'kiitention dé Taùta^ n'a été qti« ^ dé 
dQim«rrii& manuel pour àppreiMréla langue de^là 
conlirer$ation ordinaii^e , il ne faut pas cherçheF > 
<|iin8i 900 dtivrage les règles relatives aa style ^lévéy ^ 
qinrvisei trouve mêlé d'une foule de ipiots et de 
tei^çs arabes et persans- Son livre est destiné au 
voyageur^ au i^gociant et au militaire c[ui par-- 
coHit^ntrl^C^ient^ et non pas au savant kjui veut aji^ 
pii^«ndir la. touirnure de l'esprit des écrivains' 
tuska^ fet les Jbeauté^ du st3de et de la ppéaiede 
leprfi^ouKragQS>~ ' ' . c ■ •• ;; •-:--i . -^^vi 

^ En «puMiaat cette tradùetion ide la- Grammairé^^x 
dé) :lft> vHatdéglou>: bdus a?otas cru rendre s^r^âœ^ 
au public français 9 et nous i^us» trouverons guffi-^b 
saivonenirréciompensé si noue pouvons wmw^ fiai- 
tevii^'aiiroip atteint ce but. - 

Parisi ce 12 avril i^'6L 
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(6) • 

sbnrk ^ajpveé^^) riee^ieiidànt danB^ la conv^r^ticiii: ^m^ 
dibso^ràjyOf^omeX sonruy quoiqu'on 4^i¥e ^pi^qM- 
noncer, à la manière asiatique, songra; la oméme^ 
chose a lieu dans le mot ^^j—xJ tànri (.tangn) 
(Dieu), 
î 0v;est le (/) ôfwrff sur les consonnesE dures ^ ou 

sur le j voyelle. - ; . ' 

*• 

O est comme au d^ns le» mots peu^ heureUXy etc. y 
il est exprimé en turk par (^) oiwrM sur lesiion-t.; 
sonnes faibles et sur le j voyelle. 

P est notre/?, et le s > des Persans adopté ènî 

turk. 

iR est lej turk. 

«S" est lé 5 frànçais^ et italien au eomthericemfeilt 



• i ■: - ...... -. > 



des niôtfe ; il est expriïrié par yJi> -^ ^ \ 

. '6%^-ëstlë ^. = '• ■•■•: ' ^ . "^-^^ 

Ou' èStlé (^) ëturu turk sur les consonnes <iures 
et stir le j^ voyelle. v • ;, 

Z7^st le w français 5 il s'exprime par{^)6ton^ ^ 
sur les consonnes faibles et sur le^ voyelle. 

F^ est le ^' français 5 en turk j consonne. 

iF est le esre sur les consannjes dures^c'es^t ; 
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LA LANGUE ÏURKE. 



La langue turke se compose cle mots turk-ta- 
tareSj persans et arabes. Le dialecte élégant^ qui est 
parlé à Constantinople par les classes élevées, con- 
tient un grand nombre de termes persans et arabes; 
ce dialecte est en même tems celui dans lequel les 
livres sont écrits. , 

Dans cet ouvrage , on ne traite que du langage 
de la conversation tel qu'il est usité à Constanti- 
nople. La Grammaire et tout le foiid de cet idiome 
sont du turk pur, qui cependant diffère^ sous plu- 
sieurs rapports, du turk-tatare delà Crimée et du 
turk oriental parlé dans le nord de la Perse, et de 
celui qui est usité plus à Forient, dans TAsie cen- 
trale . Les mots persans et arabes, introduits dans 
le turk de Constantinople, se trouvent en plus 
grand nombre dans la langue écrite que dans celle 
qu'on y parle vulgairement. 





(8) 

n'est paà ham^tif^ il se prononee toujoure a} 8?U 
est hamzelif^ on le lit comme un double ^?e/ par 

exemple : Jj-«U meemoul (Fespérance). 

s„^ hê est notre b y il sè prononce pourtant 
souvent /? après les lettres ^ lP Ly t r- "^ "^ 
^ï h . Par exemple : Ow i ispat ( preuve , 
confirmation). 

pe est notre p. 

te est notre t. Dans la conjugaison des 
verbes qui ont un sO avant la terminaison 
, il est ordinairement change en .) d. Par 

exemple : de sj:^^} etmek (faire), on fait fj^} 
ederim (je fais), f^J^j edejim {(que je fasse). 

<^ se. Les Arabes le prononcent comme thj 
les Turks seulement dans le mot vji^Jj thultk (un 
tiers) ; partout ailleurs z ou s. 

^ djim est le g des Italiens avant e et i^ 
comme dans giardino. S'il est précédé par les con- 
sonnes indiquées sous s,^^ , on le prononce comme 
un f^ tch. 

^ tch est le c italien avant e ou i . 
^ ha est un A très-dur. 



(9) 

^ khi est le jota espagnol et le ^ des Allemands. 

i dal est notre dfy il devient t après les con- 
sonnes indiquées ^us ^ . Voyez aussi Jb • 

3 zal est le z français, 
j r^ se prononce r. 
j ze estle z français. 

j je est le y français. 

^ sin est notre 5 / par exemple : Lw siz (sans), 
y^y juzsuz {à&ion\£), 

^ chyn est le ch français dans change, chaud* 

^ $ad est un s dur. 

^ dad. Les Arabes pronont^nt cette lettre 
d} chez les Turks c'est toujours un z français , 
excepté dans ^^^ kady (le juge), ^j-JjiAjj^ djfk^ 
nef es (asthme , asthmaticpe) , Qy^ fodoul (fier, 
hautain). 

jp thy est / ou ^i. Cette lettre est souvent con- 
fondue avec >0 et i ; on dit par exemple : i^^ ? 
ijyà^j^ et ijà^j^ toutmak (tenir, saisir, prendre). 

h zy est le z frataçais. 

ç^ aïn est a^ y^ ou y prononcés tout-à-fait dan$ 
le fond du gosier^ ce ne sont que les Turks savans 
qui l'articulent bien ; la plupart ne sont pas en 



^a**4fepiè»%ei5^e sQniïMiirtiejalier: f ils le pronou-? 
çj|i^t^^«^ciu^;i( ')^omn«> comme oy<M <m oui Vtq- 
Toffjç^^ .^^Q^pun^ ; il .le,, faut ^ , s'appelle^ est J;ul^k 

& gJiaïn est le v des Grecs modeitneftdsuis le 
ijggtj ^oios (grand), : Pour bieo.çooxikaîtrfs la va- 
\(^ffr. j^^ ^çeïtte . Jettre,, il faut . reiitmdte> fNroiiou- 
9P^^ ! ïP^fit .|j?9> ifti(%ènç^,, iPans plusieurs, lieux . ; de 
1^ "Çi^jiquie la mot Ul û^/ia (seigneur) se p^pnQQÇ/e; 
a^q^. J)din^ l^ 2% 3^ et 4® terminaisQni^^s, v^rbçs 
en ^ makj le c n'est i^galemexit qW^uw g^ y 9ÎU9À 
di/i^^U ^ \jS^ maghynj i^ maghaj, v^^ ma-- 
g^^ jéa pyoftQBce., pav 

iiijN^ kief doit ^e i^ronon^er.^ocoinmQi^^^dlansli^&i^ 

g$l ^.françaîa devant une Toyellei; vSimVentf ilvse 

guidtsÀ 

(oiskii^qui marche). Aui milieu dés motsy et\a la 
iiir;)CMpiie prononce aiissi comme .;f^ comme dans 
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( ï;ï .) 

(grâtide bottilktté de MKvey*,'s^t^LJ^'^k6pèj^B 
(tte îchierfj I 81 la fin? des Wciti i^ tfttto^mSpÉé ëêM'if} 
comme dans v,.*^ èe)^ ('prMce) , .^i^"^jtgfe^\t*t»> 
gelée 

lé"»^r«n|^ifcdàiis /hoh; son, et lé n espagnérl ;^^ 
lé proii!oiic)É» 'jpowrtànt oirdinaireHWttt c&tiimè mn n 
èôttiifltiftç ^r. É*. r fq^ ^^\ àkdjên IWô 

âéêéhjK % lé^è^re de ton pèf é ). _^ 

4R0m esil&i/'â^se prononce de déd iii^iki^ 

Ordinairement^ mais seid^ment en pariant ^iLest 
confondu avec le n, quand €etÉe4ettt:Érle pgpéoèjje; 
1^6l[^^ûillBi\>qu6 ^ipcmr^iu^ ^aMer où' b/ii^/^ ôiL^t 
onnar; pour jJJi karynïar (les ventrèB ) ^' oû 
âitr^aTr^T^Mi^ vfiaioit» les mpts ap^ieA ^ùl ç^nlâ^n- 
cent paE IWticle' jl i^l, on le prori Icà , 

kdbi^raçL solaires h^)s^."^ ^^^jp -^J^^j^ljj*^ ^^^ 

coanme <ifil>leti>re suivante 4néine ^ na^^s:^ 2 * 






^iiî^»» 



.m^u^ Chems»eddmi 



nos (parmi les hommes). '*'*• ' ' 

^ ^^/uiQ est 4]i?«/>lcepy8nda3[it:^ s'illest^ itoî^i par > 
un^ u^ ibi^ lèi gr0ïiaiïCe.comn(i^.i^^ |i^. .fexèïKH^ 
pie : jxiô amber (ambre) ^ Jju ^ mim 6^^ (4ès,a 
présent). 

j i/iïp est ie*^ fiançais 5^^^^ p^^ ly^^ 

varmak (aller), ji e\^ (maison), "^J^ eççet (oui), 
avec nn ( ) oturuy et après une lettre dure, le ^às^ 
se prononce ou^ comme dans jf bou (celui ^^ ce); (ra 
comme o^ dams ^j^ tchok (beaucoup). AprefS 
uki^létttèïâàblé, îldëvîfekit ri, coniniè Mis 
yfa>^^^*eœi!i^)| eTd V'C^ dans 

(le désert). -^^\ tvA"^'-. ^--^ ■ _. ''::;,:v/;; ;»^■; 

/i?^»9î (SoMjyHcwp), « 1^1 r^^r^^A (appétik) ; ta , ji^ jÇja^, 
dpsi fljipjt^, il ^prononce prdinairemeijt ^ ojf, ^j^^.ï 
exemple; «y A-^m (noir), »:>^ ^^^^(grand^père). . 
^ ye consonne se prononce y; par exemple : 
j yemek (manger) , ^..^XoJj) eylemek (faire)^^ ' 
\^'(My^^^ est /y il tfé Se reà- 

ciMi*. cothme *tcl q^^ fin déà' 








mots } par e^empÏ6 i >iX^«^ 
bin (un, une). r^: iffur^^trf %f frrncq) 'iv^ï\ 

^ liamr^lif. Ce signe est cQV^pfîf^î #>(|ç^ Içt- 
tresiy ijiet If ILse |xrmiûn€^>ia ^un/iVr^j) piff^e;!. : 

efattètîen):-^ •^'''-*'* ^•-^. r-^^- ^ ;.:^^^^-^'^0 "v-^mmv ^:..;<^ . r){<| 

...^ /ivUt^sigiS^de lecture i^^j^ ^ 

r^) mtun (^:sr\h fethe j ovdindl^ Ce 

skne se place sur les consonnes, et au-dessus de la 
ligne :J1 désigne alors la voyelle a: par exemple : 

ChaustuTjLÏha]. c'est-à-djire ha avec uni rWfwi Jfait 
la syllabfeJia/ ^ur les fçpnsonnea faij>l^i^, il 4e^en|^<^ 
Cj par exemple : s„^ be ustun \bé\. ■ f j; v>> ttj ; 

(;)■ W^r^ (js^y^ kès¥è) . G« sigttié se pfecé au^^des- 
Sdtts4e?^là'ffi^ié' j'il inditjùe , avec tine iéttk'e dutfc»^^ 
la" VdyèRé/^ par ex. : -t AAf éstiel^ky]', iSbVëSfcfi^ 

lettres faibles , c est un i; par ex. : ^^ djimesre 

\ih\] A^^'^'-Vv', . -^^..'^ ■':■•.•'■:.■ . . •■ • ' ^..^-'' =* 

( t) »^i;W4.(V*^ ^2*W?^ ordinaireiïieiit £3^f?i?^ 





( »4 ) 

q^ttiiÛA'iico \ 6S<fcyhm] ^isur. les Édiles il devlei^t ^;d ; 

C^) ikiustun (i^ïwn doublç)^ ^è 'pi*61ionéë '^« / 
sfifignsaiiioiikiàtioiL éirt ^pourtant soiîv^£it ^nogisç par 

lefi^Ttttlta^i , au 4itett de il^ la^e^ diseft«'^^ 
(j^ais)i>--- (i . M-. •>. : .-- r'.î.ju :■ Tvvr\ t'^^ 

-*^Cv)^ »$:« e5r<2 (<?5re. double) 5 est ft^ > > 

' - • 

««Cei^'itrois derïiierà sîgni^s né srat iemjyloyéâ qttè^ 
mot» arabes. ' r . ^ mÎ ^i 



C) ^j2^ djezmy signe de repos ; il se pïàee'siàte 
les consdunes entre lesquelles il nV a, pas de 
voyelles ; par ex. : \J^j> bôrk (espèce de grand 
b6nnet)j coHime il n'y a dans ce mot qu^n^'w^ 
avec le 4je^^j on n'entend pas de voyelle entre 
le r et le A:y ainsi on lit oôtk^ et non pas s.^5;^ 

bçreky ce qui signifierait un metsfarlneu^^ - ^i 

nasrani (chrétien) . 
A(^iy^\>^.i^ *techd}d on iùit^ chèddéJ Oeifidj^he 
dimbkiles coi^oimes sur lesquelles il est^ placé ^^ik 
n^'fiiBt ;iisité que dans les mi^ts arabes^ parexwhiT^^JV 
allah (Dieu), q>j rebbi^ ra^i (mon ©ieii) 



/ o' 




n^iii) ^0 



v"*- ^ :>. 





( t5 ) 
il ne se place (pie^ sar le 1 v ^'o)Db|k'ûai>nce(alo0^ 

^t|:ouyQ,4iir.l^4yçdkiirciE«^pr0nooçQ.i^^^li^4 
iSjj ^^^ (opinion, volonté); sur j , il est jéy-^t;) 

ex. : j!j^ suai ( la demaiide ) ; , âttr \;^^ 

♦♦ 

vient- i y et ^dàcfrw le t^ perd ses deux ^ poiliii^ . A; la 
fip ^ des mo|:3 . qui ,«e twiftiBbent pap vnô » vayeUe^ t)n 
le lit ij comme dans iJoL ^isX^ JfenfiehîrkfkH^^ 

(le. serviteur de Ifi^u), ,. 



V ) 



..-■»..:• . ,;:):■•» .^• ♦ -. 



Manière d'épeler et de joindre les mots ensemble. 



i ' ■• V \ é ' 

/^ # <* / fé f P^ 9t* 9^ P^ . P^ : »* P^ P^ , P* f . 

^ ^ • •••/^ ^ ^ Vtai» ^ ^ ^ ^ 

cÎË^ tt£^ ^^ M^ i<^^i%^ [O, ^ëil^ti [uy. Bè vkttàt làé] ^ hé^esmlbf}^ 
be ôturu [îîj, etc. 

>;{§ÎHitéé lèà lettres faibles s¥pellent de cette ma- 
liièrejïkycje les dilteSi^'ld ustun ^vietkt «y*Ieésrii 
y^^etld^i»tw^ p'^oii ot^^tpar iein. uhit ust^iv[ka\lJuâ' 
esre [fiy\y.kà ôturu [Ao> hoiî]^ ' ^ \\\Ai\. 



I • 



( i6 ) 

gé f fê i^ fé f* f* /# /# /# i^ ** f* /# /* 

f* y^ y^ y# y^ x^ /^ /^ •# y^ /* /# /# '# 

^ 1» 



Elifiki ustun [en], elifîkiesre [i/i], elifikiôtum [o/i, oaw]. Btf ikius^ 
ùm [benlf be iki este [bin\ beiki ôiuru [boun]. 

C'est ainsi qu'on lit ces signes sur les lettres fai- 
bles. Voici leur lecture sur les' lettres dures : 



_^*i ««..,^1 «ta^^ Shb^^ w^.Agv v^^.^gv. s^aSV .s^.^ s..^ W.^ v»^i 



<,/• C*' 0/'' 0/ / <./ ^ o*. o /^ c* • c'^ c/ <»/^ 



« ' • • • • 

^ ^ * • • ^ • 

C/ / C/'^ C// O/^ U9 Vf é itP 



*** '^ •-/ •^ •^♦/ 



—A» **^5 ^w^ V— -A/» <»-iJ 

Toutes les lettres faibles s'épellent de la même 
manière : 

Elîfha ustun \ha\9 elifha esre [yh], elifha ôluru [oh, ouk] , etc. 

La même règle s'applique aussi aux lettres 
dures; mais, comme chaque lettre a sa jonction 
particulière avec les autres , il est nécessaire d'ap- 
prendre ces différentes ligatures. 

sO et v^ se joignent comme s,.^ j voyez ci- 
dessus. 



»7 ) 

Zr €^ C^ 



Hc. 



c*' ♦#/ t,^ «r#/ fr#/, 6^^ 4,fy tf'f 'l*yii'Jtf(' 9,9J:'^>-m/^'^ «»rA'"J 

ji» Jl40 Ju« JlI JU» :|; X ,>^ ^«> Jlû. Ja. Jlû. ^ JJ J^ ^1 






<,^' •/y' Sé^C 
^. J^ OP jJb 



t/ i0»* c// c*" i»*/ c»/^ <•#/ *'^ c*/ *#y 6f^ .U9^ «^^ o'" fc/x c/ 

J* -rf /f J7 j-r jj JD j^ y, /^ -^ -^ y ^' ^ jî 

c'^ c#^ o/ 



. : ^ : < » , ' . ^ . ' 



<»#• i»»^ AtP* , if9* OP^ (0^^ *#/ . «•#' •fr# i»/' ci/ <•#' 

• 4 •• • ' 



trr-LTJ LT'j^ u^, u^ yt drf \jrT yJ^, ^, u^. w] 



O P ^ ' c/ / «,/ 



'.>.-« 4 ' I. , 



^^* ^j^ ^r^ ^/*^ 



o*/ i0p/ op^ op^ c/^ c/ ^ c/ • c/ • c/ o/ ' c/ • c/' 

t>r (>> vJ^j «j*f t/'f.vf i^ i>f t3f uf u^ u*! 



e^c. - * 



U^ O^ l/^ 



• ! . • . l 



P* .P* .'^ .P* .P^ '^ P^ P^ . P* ^P^ .P^ ^ P* /X **P 



ib^ JUtf JL& JU«> Xj ]»«. J»y L^ JL;. >lBpi Jba. Jaî ^ iôi^ ^t 



*J ■■' ■ • •■ ■: ■ - . ■ . X -; .■'■ ■ ^ -■ r^ ' . . 



etc. 


t 






• 





Of^ OPP UP' <»#• C//' C#/ c#, o// C#> C#^ C// C# C// C// c»*' 

c^ c: c c tj D' tf t^ e c c^ c? t c tî 






'^- c;; rf d' 

Ge. tvreb. 3 



< I») 



OJ A-^J O^ '-'f " 

^ V '^ '^ 



■ * 



Wx c'^ c// 



On ne donne pas ici les autres lettres qui sui- 
vent les mêmes règles que les précédentes. 



<».'' 



-. -r <' <' <' S' V' ^'' S' ^\\ <'' <' <' 

db v^ J; vJ, J^ d^ eU dU. dU eU dlï db vJï 

etc. dlL vJLo vilo 

• • ^ 

Elifkiefitstun [rf, ^i?, an], eUfkiefesre [/A, iwf,7n] , tUfkiefoittm 
\uk, m y oSf un y on], Be hiefustun [ben^ beg\y etc. Khy hiefustun \khàk 
(presque hhaki), khanjj etc. Thy kîefustun \than, dan]y etc. 



%/ 7^ 



JJ;, J^ Ji, J-. J; J. Jj Jj Jk J^ J^ Ji Jj- Jj jt 



\ , 






Vf, «,#• O^^ C#^ C// C/^ C^r c'^ C#/ Vp , i,9^ V9^ V» Vf, Vf, Vf^ 



y 

^ ^ 



^fv>^>m|r-'. 



'*"' ff ff ff 



C^' O//; <*/' <>/^ **'/ *'•" O/^ ^ C// C/^ Ç»/' Vf^ >Vff VÊ^ 

cr- fc^ OJ cU c?'î c),^ t^ -crf cr?^ fe^f u^'f cii-«>! 



f^ 



f I Vf, v^, 

etc. ^ iJi'SjT 

v'^ Vf* Vff v'^ «»//. <'/' ** f^ ^/ ^'^^ **ff *^ f^ Vf-» V ^ Vf^ Vf* Vf' 

J^ yo y^ \y^ ^ S) JJ J^ J^ J^' ^ J^ y y Ji j' 

.ff ', 

V Vf* V I 

é' etc. jb ji yb 



( 19 ) 
EUfvoQ ustun \eco ao] , eUf vany esre [w, y«>], eîifva^ôtum [ow, o^ 
ou y ôyuy, etc. 

o''' «tf, ùf^ fr#/ O/^ fc#^ O/^ O*''^ C#/ C»f/ C// C// C/' C^'' €»#/ <»/ 

àif à^ d^ àJt: L^ li\ t. Z^ li^ AÂ A£% Aa i^ iJ àJ> li\ 



Ai9 

X • ^ ^ 



i •. -^ ■. ■ 't . ■ • : ' ' . ' i ' ' ' ' " ^ ^ " # y 



^to. Afr i^ ^ 



■ ^ . ^ * > ■ e^ ■ 



Elifhe. ustun [eK\ (le A est ici presque aussi dur que kh)^ elif he 
esre [i?i\ , elifhe ôturu [u^]. Be he ustun \beh , be"] , ^e ^^ esr^ \b{h » ^i] , 
^^ he ôturu [buJî\ , etc. 

c'c i.r c/> 0/ 



^/c 






SVfye uStun [^], elif y e esre [/ou (y], etifyeôturu [iiy-], etc. 

Api?ès oe tableau, on trouve dans les syllabaires 
turks le J^ i ebdjed suivant , qui contient toutes 
les, ïettreis arabes rangées d'après leur valeur 
numëriciue : 



»• ■" \ 






{^EbjedjheQQeZ houtiy helemen safas karached, sakhaz, dazygh, ) 

J , V ^ ^ » j y t ^ 
I r r € ô TVA V 



( »o ) 



;,^...-jf . 


S • 


■ Y ~' 




t/^ 


t 


é 




h r» 


t"* 


€• 


• 


1» 


v^ 


A^ 




.>-;*«;■>! ?:îi»p- 


13e » 


4o • 


5o . 

4 


^ . 


. 7<> . 


8o 

1 


9»? 


»•!■'■■■•■.' - 
U J 


A- 


M, 


«. 


t 


• 


if 


' ^ .. 



■ ^ 

f I 



!.♦ !»♦♦(*'.; €♦♦ ô«« I»» v»« A«» V^ 

1.0O 300 Soo ' 4^0 âoo 6oo 700 ' 8do ^op 

. . . • ...... 

1000 3ooo 

Genres d'écrùure. 

Les Turks ont différentes espèces d'écriture. 

• ■ ' ■ •. ■ 

* 

Celle qui est destinée à l'impression s'appelle^sr^**^ 
neskhi; opi s'en sert pour écrire le Goran^ le» gé- 
néalogies, las onvrs^es historiques^ les romans ^ 
le^ inscriptions , etc. 

Les gros caractères neskhi^ qu'on emploie pour 
les titres des livres et pour les inscriptions des 
édifices , s'appellent ç^J^ suhi {sulus) ; ce sont 
les calligraphes qui s'en servent le plus souvent. 

Les écritures ordinaires des Persans y mais que 
les Turks n'emploient que pour les actes judi- 
ciaires et les compositions poétiques , sont le 



•• 



J^ taal^jie}M^ chikesie^ elle i^y 

Le ^^^,} dii^ani est réèritra* des chancelleries; 
on s^en sert pour le;? firm?ins et les^ passeports. 

L'écriture vulgaire s'appelle, à^^rikaa; ç'^est 
un mélange de g^^jL^ sulsi {^idus) et de ^^-Jl^^ 
dwani. • 

On trouvera, à la fin de cet ouvrage, plusieurs 
morceaux destinés à ceux qui veulent s'exercer à 
traduire du turk ; cçpendant comme , selon l'u- 
sage , ces morceaux sont écrits sans vj>— j*2s^ ha^ 
reket ou signes de lecture, je fais suivre ici IVrai^ 
son dominicale en turk , munie de ces signés. 






«^ »:>^^ ^.j' »J^^ iu/iuLj jj-^j' ^-^^' N-tX-il ^tCxLli^û 

y * P P P , (/ ^ y y y P ^ * ^ ^ k * ' 



\ ,<^' ^. • ^ ^ * ^ ^ . ^ f 

^abamyz kisemùdesin ^ moukaddes ola senm l'smîn, gtteîe seniH pkt- 
"âichahlyghyh , senin émrin oiioun nàeki ^de ôile yvrde de y ver bizim 



( " ) 

yôomiye etmeyùnizi bon gun hize , ve baghychla bizim bon^ou^V^QU 
fddje ki biz baghychlaryz bize bordjloulara , ve gôturme bizi igh^aye ^ 
illa hiielasôile bîzifenadan. Amin. 



CHAPITRE II. 



Du nom (^a^SùT elisim) 



. . / 



Les noms sont de deux espèces y savoir : 
meçsouf (noms substantifs) , ou v^^^^ vasf, ou 
O^ naaty et sOl^O^^^ sj/at-i-zat (noiq^s di^- 
jeetifs). 

Les adjectifs n'ont ni genre , ni nombre ^ jii 
flexions j p, ex. :jl ^^ guzel er (le bel hoiwne)y 
s,jJ^y\j:L Aj^ guzel khatounlaryh (des belles 

femmes), ^ol^^ ujy ë^^^^ hawan (le bel ani- 
mal). Il y a pourtant des termes particuliers pour 
distinguer les deux sexes, par ex. : 0>£;i erkek 
(Fhomme mâle), Oji^j— c^ œs^ret^ i^Jà kary 
(femme , femelle) , jS kyz (fille , vierge) , ^q^j^. 
dychy (femelle), ^^^J' oghlan (garçon, fils, 
serviteur, esclave). .jUj] ji er oghlan (fils), 
^j^ji J3 kyz oghlan (fille), ij^^^ j^ ^f^ ^^- 




( ^3 ) 

ryndtich {^kardach') (frère), i/^^^ ^ ^^^ ^«- 
ryndach (sœur). J^i okuz (bœuf), v^^i^l inek 
(vache), jT^ \jS^y erkek dohouz (verrat), 
jTji? ç^.*^ dychy dohouz (truie), etc. 

Les substantifs masculins dérivés de Farabe 
deviennent féminins eu ajoutant un 2$ à la fin, 
p. ex. : yJ-J^ Halily qui est un nom d'homme, 
devient àXAa. Halilé. nom de femme : 
cherifj qui est un titre d'homme , devient y^,j^ 
cherijéy titrç de femme. 

Pour distinguer le genre, quand il s'agit d'un 

sultan ou d'une sultane, d'un prince ou (f'une 

priticesse, on ajoute le nom propre-, p. ex. si 

c'est un homme : >j.<ssr^ ^j^-^^^ sulilian Mahmoud 

(le Sultan Mahmoud); si c'est une femme, à^y^ 

.ILiw Fatmê sulthan (la sultane Fatime). 

'On^iSè sert vulgairement de l'expression .Iklw 

. j^j^ b^M sulthan Fatma gununden (du tems 

de^la Sultane Fatime), pour dire qu'une chose est 

trcft-ancienne et hors d'usage ou de mode. 

Nombres (^J^ aded). 

Les noms ont en turk deux nombres : le singu- 



iM) 

•ttiBi*^ fornië'^r Itt syllabe J ' ajouté? 'àt'fo ân'ilti 
tttbty et qu« 1'^ prbnonoe /br apràfi .les < leltarèé 
dùms, «t ler, iaçrès les âùbles;^ p..ex. t \MA:\kêg«kn 

(grâce), _))b^ kèkrhUr (^âttïs),' ^!p. AsWSw^^fcfiWiàë 
défendue), »LiK3^ Aar/zmZâr (choses défendues). 

A la place de J , on inei souvent lés particules 
p6f sàbeiâ ^4^ et U ^ à la fini des mefsLj p> e|[^^J;]pb 
^é?*wr(lnHle), \}^y^ hezarân (des milliera)^ -ji?^ jgé» 

(femme) j .Uj zénân (femmes); Si le motsè^îft^- 
mine par une voyelle , on fait , d'après une rè^te 
euphonique ^ précéder la particule an d^iin i^ ; 

p. ex. : )Ss^ ketkhouda {kiahyd) (UeùteùaSWrfil?- 
tendant), .U]J.i^ ketkhoudayân^ Mais «1^ 
mot finit en 5 5 on le fait suivre d'un sj:X; |)» êx. : 
i^ôjj bendé (serviteur), ^oi^jJa éenJi^g^aia^,(,j[«s 

domestiques)^ ^|^ kodjà ( maître ^ consieillèr) , 
Ijc^ kodjàguian (les conseillers, Jes lou- 
tres) ^j^Ji ajder (le dragon), U;Mi ajderhâi^B 
dragons). » s 

Dans la conversation ordinaire , on emrpkie 
souvent des pluriels arabes coihme singuliers ; 





Déclinaison des noms. 

; La 4e€liBdÎ9on des noms se fait ^par Tadditioii 
^. iettres^^qui se placent à la fin de iaMm^nieyris 
s«^v^te^ àl[exce{^i(^ i^t du âixi^i(iiie 

.. |. Pour le gëwtiiC (,-J^' asli^pu lyoute s^j 
^ipavul le Baofc est .tepmine par une voyelle^ et 

4.^* a'il A une consonne^ la fin. 

à. Pour lé dattf ('^j JWî> hùiâya } xm ajo^e un 
^^kprôsles consonnes , et i^; âpres îeâ voyelles. 
J 3. L' accusatif ( c-^-sai hasbi) se forme par ^ 
ajouté après une consonne^ et par jcf^ après une 
.'Voyôlle* - . î 

4. Le vocatif ( c:>j^ nidayi) par radditipn 
diieiSjinterjectîons u/a^ <^) e^ (^}^ a* ^<?>^ (/'^j» 



Gr. torks. 



(»6) 

on place à la fin des mots qui finisseiit |)a#' une^ 
lettre dure^ la sjlÏBhOj^^^d^ 
den après les lettres faibles. 

EX]ÇMPEES DE DÉCLINAISOSs. 



Première déclinaison dans iaqueUe le nondnat^'se termine par une 

consonne. 



I. Avec une consonne 


faible. 


, 


. • ' 


SIIIGIILIBK. 




Nomînatif. 


d/ 


^lif, le 


jour. 


Génitif. 


JÛ/ 


gUrmn , 


du jour. 


Datif. 


àJ^ 


guné, au jour. 


Accusatif. 


J/ 


guny, k 


ï jour. 


Vocatif. 


c)/V. 


yaguny 


ô jour ! 


Ablatif. 


c)-"/ 


gunden. 


du jour. 


• -r .• ^ ■ •-.. : 


PLU&IEL. 





» . » 



^'^ i 'ijj>i>- 



Nominatif. jbj> gunlfir j les jours. 

Génitif. y^S^^ gunlerin , des jours. 
Datif. ^J^ gunleré, aux jours. 

Accusatif. ySj^^ g^nleryy les jours. 

Vocatif. j^^ V, yagunler, o jours! 

Ablatif. J-^j^ gunlerden f Aes jours. 



( »7 ) 

^nù^^d^isenfi ^j»^\^guÀd:hiiM lAèîil ;j^>'^^ le lac; 

ai At^cune consonne dure. 



SINGVLIBE. 



Gén. >^X3^ kohm, du bras. 
Dat. Jyi Ao7à, au bras. 

Ace. Jj5 Ao^^ le bras. 

Âbl. c)^^ koMan, du bras. 



PLU&IBL. 



Nom. jii^ kollarj les bras. 

Géu. \JX^^ koUaryUj des bras. 
Dat. tjyij^ kollarà , aux bras. 

Ace. \Sj^y kollary , les bras, 
Abl. ij-^;^ koUardan, des bras. 

Jj9 Ji:ou/ (le serviteur), se décline de la même manière. 

A cette déclinaison appartient aussi le moi ^y kior (l'aveugle), dans 
lequel le N^t^est une consonne faible, et le j une voyelle dure. Ainsi 
j^ kîor fait ^^^sy kioroun, i\y kiorà^ et non pas kiôrunt kioré. 

3. Noms terminés par un lU : 

ftlNQULISK. 

Nom. .%^tA. tehakmaky le briquet. 

Gén. ' ^j£j^Jg9Ts tchakmaghyn , du briquet. 
Dat. iJ^^i». tckakmaghàf au briquet. 



(^8) 

Abl. ^jJUSa. ùhakmakdaa, du hri^f^ {.^ ^-^ 

Nom. fc U ySai tehakmaklar, les briquets. 

Gén. v,*/ju ? y Sgv ichakmaklarynj des hrlqueis. 

Dat. ^Tv^'b^ icrAiiAi?Mi|6irà , anx briquets. 

Ace. ^^^çPuiyiÎA. AfAaAma&ib#y, les briquets. 

Abl. M'^K^V'^ Uhakma^rdan , des^ briquets. 

s 

De la même manière se décli^eçt tous les noms et verbes qui finis— 
sent en ia» 



4. Noms en s^. 



Npwt.. si^jS^ Alo/i^A, le chie». 

Gév^ SiiX-^^^ kfôfàiyiiy du cbien. 
D«l. ^J^ Aïo^^yi» au cbMn. 

Ace. L^.-T ^^p^yi ^ le chien. 

Abl. ^,>Soy kiôpekden, du chien. 



PLU«t«%. 



Nom. J^^ kiopel^^r, les ebiens. ' 

Gén. v-t^^i^, ^ kîopekleryn , des chiens. 

Dat. Ir^^ ki0pekleté\ aux chiens. 

Ace. yCjXy y kiôplery, les chiens. 

Abl. ^,^^1^^ kiopekJerden , des chiens. 

De la même mauièro: s« décliAieca Iqus les bojbJi et vesbe» qui finis- 
sent en v^X 



(( ,?9 ) 

5. Noms qui changent^ ^dans^la décUnaison le 
•* - final eu ^J:' ■ ' --■- -^^•»^"«'> -■>-—■ • , -•■'' 

SIK«V&IB&. 

Dat. ^"Sj^ kourdà, au loup. 

Ace. ^^.y JK>iifY/yi,.le4oup. 
Abl. c:)'^^)^ AoBrle/o»^ du loap. 

■ > ' • . . • . ..,.,■ 

PLURIEL. 

Nom. J^jj^ kmrtàoF^ les lou|>ft. 

Géa. ^-^^[/^jj^ kfwrikuyn, d^lav^^,^' 
Dat, %jJjyjt kaurthrà^ aux loups. 

A«c. sSj^JJ^ kmtrikvy, les loups. 

Abl. r)^j^jj^ kourtlardan y des \oups. 

.^M» , sepely le panier, se décline de la même manière. 
Deuxième déclimUsoa dans kufueUe le mèmmatlf ss termine par une 

I • Mots en i elîf . 



SINGULIBR. 



Nom. ^^ baba, le père. 

Gén. s^Xjuo babanyn, du père. 

Dat. ^.V^ èaènyè, au père. 

Ace. ^.tV ^û^^T'» i^^péfc- 

Abl. M'^VV ^<^^^"^f ^ père. 



<3o) 



Nom. rV. ^à^a/ûr , le* l>ères. 

Gén, s^/pUu babalaryfif des pères. 

Dat. V^T . habalarà, aux pères. 

Ace. \CyUu hahatary, les pères. 

AbL •J'V^^ hahàlardan , des pères. 



2, Mots en j va{^. 



SINGULIER. 



Nom. ^ kapou, la porte. 

Gën. s^X^^ kapounouhf de la porte. 

l^A^* ^«^ kapouyàf à la porte. 

Ace. ^jj&.kapouyî, la porte.' 

AM. lO*^^ kapmtdanf ^e la porte. 



PLURIEL. 



Nom. j^^ kapoular, les portes. 

Gén. Si^Xl^ kapoulayn , des portes. 

Dat. ^r^ kapouiarà , aux portes. 

Ace. Cp^-^i^oafor^, les portes. 

Abl. r)^jr^ kapoulardarif des portes. 



3. Mots en {^ ye. 



SINGULIER. 



Nom. yOi)^ dayi, le neveu. 

Gén. v^X-JuJU dayinyn, du neveu. 
Dat. ^gwOi^ dqyïà* au neveu. 



( 3'i ) 

Acc. yS!^* ^^j^y le nevea. 
AbL ^J^J:^ da^idfo^^^ au neveu. 



PLUAIBL. 



Nom. y^\^ dayUar^ les neveux. 

Gén. ^*i/yju !«> dayilaryh , des neveux. 
Datr, ^^1^1^ dayilarà , aux neveux. 

Acc. y^y^}^ dayUary t \tsiie^Gux»y 

AbL lO'^rtMi dayUardan , des neveux. 

EXCEPTION. 

... . . ^ ^ . • -. •. . • . 

SINGULIER. 

■ * .-.• . / ■ '■ • ' • '• ■ ' ' 

Nom^ y^ $ou, l'eau. 

Géu. sjS^^y^ souyouh, de Teau. 

Dat. ^«^^^ souyà , à Teau. 

Acc. ^,y^ souyu, l'eau. 

AU, r)^iy^ Soudan j de Teau. 

PLURIEL. 

Non. j!>^ souiar^ les eaux. 

Gën., y^yyo soularyn^ des eaux. 

Dat. 9^1^ soularà y aux eaux. 

Acc. ^yy^ sàulary y les eaux. 

Abl. lO'^i/î^ soulardan, des eaux. 



' î : ^ 



(âa) 




,v-.~* 







m. ^■:^ '1- ■-• '^^'^ 



^n grand nombre d'adiectifs sopt formes ^lar 
deà* siîLjstantifs , ^ la fia desquels on ^jcnifô' Ja ^yl-- 
labe^ ZoM (vulgairement ^c^ (t)-" 



^'.';-'''îîi K' * 



ÏA troisième personne du présent singulier de 
Findicatif des yerhes actifs s'emploie comme ad- 
ieçtif : p. ex..: de s*i>^ bilmek f savoir") • vient 



iJj bilir (ce qu'on sait , te qui est su) ;: J-dJ^ 
Mimez (ignorant) : de .^.^^s^^^ sevmek (aimer), 
•^^ 5^ Mer (aimant) 5; ^^m^ sei^mi^Jt (qui naiihe 

pas). 

. Le compara^tif sefprme par ji'additio]^ de la syl- 

labe ^r^djë\ p; çK- : Jjj^- é^î^^^/CNw)^^^^ 
guzeldj^ (plus beau) ^ jjI |^^^ (bop), it^j^l [e^fé^Xf 
(mieux). On le forme aussi ^ mais rarement, en 
ajoutant ^^j rek^ après les lettres faibles 5 p. ex. : 
^-t^.r^§^ (I>^n), ^^.^yegrek (mieux), et ^J^ 

rak , après les dures ; p. ex. : /3^' altchak (bas) , 



( « ) 

que dans celui desd&DÛttuti&l, ^n dit, par euphonie, 
au lieu de àarjor kuichud^é^ "^JJ^ kutchurek 
({dus petit) ; pour ^^^fS,^! altchakdja^ k3J^ ^'^ 
charak ( plus bas ) ^ pour y^sr'^^^ yuksekdjé^ 





>jjj yukserek ( plus haut ) ; pour ^^^ ^ 

boyudjej s^£>^y^^ boyudjek (plus grand), etc. 




On indique aussi le comparatif par le mot ^^^ 
àakhi ou daha (plus) , qu'on place devant Fadjec- 
^'y'^^. L^^ /i^^^fe' èq^wA: (plus grand). 
\ Le superlatif est indiqué par les particules 
U ghâyet, ^jS\ eh, s^^S^ pek^ î^iLj 
ziyadé j qui précèdent Fadjectif ; p. ex. : ^^! 

ghâyet boyuk ( très-grand , le plus grand ) , oXt 
^y:^, en hoyuyi^ le plus grand. Le superlatif est 
encore formé par l'emploi de S3dlabes particulières 

s 

dpttm place devant certains adjectifs , comme : 

^Uixt *^^\ ap atchyky Irès-ouvert, trés-clair. 

Sjlxt^t v^^t ap achkîâre, très-clair, Irès-dislînct. 

iji» v-^t ap aky ) , . ^ ,, 

^ l tout blanc ^ trcs-pl^oc. 

Gr. turke. 5 



(S ' . - . i .*! V^ j^ ^«^ ^a/ii/i, tout parfait, ^lier.. ^ 

\.*JC^ 13 ioz boyukj extrêmement grand. '"'^•W* 

i3^sj>3 taphàtùi )' -V .^ <. . :V 

, . . , S tout-à-fait fcoir. "^ 

. \SAy^ ]y^ ^^ àoghrou, tout droit. 

.. , ' î. ■ 

Tiijférentes espèces de noms. ' ,< ' ' " '• • * ' 

''^'\ .'*.\ ■ . . ; 

•••.-■■• • •• . ■ ■ i . ■ . . - ^, .-. 

^ II y a eïl turk deux •espèces de noms : ' ^ "^J 

.,,;[. Le3]ioms iradicaux appelés J^W djamiaoxi 

'-'■'■'-' •" ^ \- -■-'■■ ■.- •- ;' ; '• '■' TUava^rJ' 
^ AMÎ%^ LjC r^ shain muchtak ; comme : vOi et 

(chair, viande)^. ^jT ^un (jour). 

V 2, Les noms dérives ou , aXJL* muchtak. sont : 

■■>-yÂ.\jiJfi^ j*rr'! wiTifj^iZ^ »om cpii indique la per- 
sonne if^ui pQSsède> fait, api^çtQ, vçn^^^^^de * etel 
Qn Vexpiime par le participe actif en ^^îfy idn 
ydji; p» ex. : ^^^srd^ sei^idji (celui ^ui ^dme), 

ou ^^c*^ » àlydjy (celui qui prend , chaland ) . \\u\ 
On le forme aussi en ajoutant à la fin d^;^|;)M 
stantifsla syllabe ^^ dji^p. ex. '^A^ki^mi. 
dym (secours), ^sr^^\jyardymdji{d^^ 



' r , «0? 







( ?! ) 

qui aide); J^. ^of (cl^emin V ^jJ j/^oW;V 

( voyageur ) ; y^^^^ii^) €im€k-{^^ ) ( pain ) , 

) ekmekâjî (vendeur dé' paîa ^ 4K)ulanger) . 

JS. jj^Aua* A^\ lismf més^^r Qu le i|om qui dé- 

signe Faction même. H se forme: 

I. En, , ajoutent 7^ ^^ ^JH' ^Ç^^ ych^ ouch 
à la seconde personne du.,(^ng¥ilier de Timpéra- 

tif, ou par le changement de vt>^ et ty^ en 
j>t; p. ex. : /rj^ sevich (Famour), jwîJl a/;Kc/i 
(Fajction de prendre), (j^u hâkych (la nie). 
Uinfinitif sert aussi de sub&tàniii eû'cliààffeànt 



.. '* 





Uinfinitif 

son i3 ^^ "^ imal en is • p. ex. 

(Faction de venir) , l^Jiol^ ^ ^^* ) 

2. En ajoutant yjifa lik aprhs\jS^mèk'et\^ 
ijk kprès 1^ m^^y p . ex.' ï'^l^^JCc^ ^seimic^lik 

Z)-)? (t^tioii dé' comprendre). ^Gîeât^^^^ 
i^më re^e qiïé de Xl^;x:^ AëBf;?^' ( âïênïj^ ).ft'\M 
fait s^^^^^SjÉ ''■ kêndiièki mot <j|ii ù^est'. ùtsité , qUf% 



**, pi ex. : ^^^4^*^ 



méi^éûie), "^.xmJo.^ kindiUymdeiv\àb^ fAoU 



aàine). 



(36.); 

* / 

sentiment d« l'?nïe, ^jpia^^n ajqi^te i^,^,lja ;je- 
c(iildefi«rB6i}ne diôsigagalièjCvClier t'49^r,aitj£jrp ^\f^^{J, 
die-^^*JUJ^ «^/»m«&À.( 8fe,jféjouir,)., ; mn^. ^j^\t 

v^*>*JlLi ïlenmek (maudire) , <r*^.i ilendj (malé- 
diction). ^ ^ 

4. Eti'chatigéant le çj^ pu ^^tiUlinal.?^ i^J*; 

gûHûtû (tttûnerrè) j ^ï^i^i^^^^^ (prftn^, 

quef ) , v^'-V V" *^^^Kfr^^ ( fc xraqu^menjfc.) 3^^ 
sê^mt^k (aimer), ^^^^^ Sew' (l'^puy^tr^Iii 
*5. En changeant en^ ou ^^ làfinale<i:âi5^ cJtSv 
vërtfesV et en -^ celle en v^ Asâlri^jiî 

T^èrfnek ( d0nxifer ) '^ '>y^j^,^. vergid . i (iiïntpjll^^ • 

^^meA:( aimer );^ 3>^^ ^e«g[74:j(: Fïiîn^wW^ v 

,^,i>iMaiw ^dhalniak (jouer un linstrument - : de naju^b 

sîqûe) , ^bi; U^ tchalgfvy {tchalgy) (musique j ^^> 

strnment de musique); ^.jS^, bilmek (sayoijc.)^/ 

^^x-L i*/grt// (science, savoir). ^..^ j 





Ca 



(H) 




Noms passessifs fw^^^JL^ a^m i ûm/* mensoub) 



:^.i^-:'..L 



Ibr hldi^ent là4)ossession ou da relation qtf on a 
aTeci,guîdk[ué^^^^ et se forment par la^erpiiçiÉ^i- . 
soiî^) ^^tilgkip^ènt ^) ajoutée au, :is.ufestwttf 
pV ei?^.' V ' jU 'mttZ ( bienâ , ricIuBBses) ^ jJJU mâiZ/^ 
(rîché)V CI^ '' at (dievâl) j J^Sntla (qui a un cbe- 
vaJy eai^alier) ; v^î e/ (chair), \^\ e^i(qwiia de 

(rfi(iéÔtiii«Ble) ;; ^^ ^?vb5 <( plaie , UMfitr;^^ ) ^;^f^, s 

dérh^s^'deinomB de viUes y. dciliei^^ >ide.î^i|,;éAj>.^ 
se^formepat^de mêuief cobuîî« Av^^sri,^ fe^ 

Vieiitadis); ^V|^3 isjikara dehizlu (du cote dp. 

la mer Noire) , ^àJu^^ bosnalu (Bosnien)>/^Uç?. 



on dit aussi pour^Ur* madjarlujj\^i^j^i^^ 

imfifm^mk pw^ Jhr'ji.: ^q^v^^a juslftt^ 

bochnàk (Bosnien) ; pour^^^ 

A^ ^e//;^ (upi Persan) j ppiur^i^sî^^^^f^ 

A^sr*^ nemtck {un ÂUen^and) f pour j^iU^ roi/mZoï/, 

j^jj roum (un Grec), etc. "^^ ., 

Pour former des mots relatifs , on se sert 
aussi souvent du ^^ arabe 5 p, ex. . lUJV zVwan 

(llibinme), c^v^i ïWi^/i/ (humain) j \ji^ atech 
( feu) , ^c-^ ' «tecAî .(brûlant > rempli de feu). Les 
syllabes^persaneàjb oar ,et <X^ mena sont em- 
ployées daiis le même but, eoMlnè : jjjJu hiataâ) 



h 



\ \ I 




'©ii èii^lbie aussi les m6is\jM.^îd et \J,^ 
sahib (possesseur) 5 p. iéx/? 0!^3^ ^Yl^i-i^Silî^) 

qui a 4e ' Ift Wisdh ) ; ainsi que la. sy llab© j i zoi^s [ 
J ^mjù ^Qul ifraftir (puissatut) , hej J^ . hadr (pUÎsbt 








'•''"■» fin, .■.•.rîv;V\ „ ^-t ^ 



C 3g )^ 

««Aâe^pMfâib dt^iiiâl>èméBà! gatsëfsert âu>jgénSti(9 

JouWft ajhanynkîi ee qtn àp^anieiitiia matirê 

^flfJcwLo sabahdékî, > matinal. 
^XJJ^U^ saoahaankh t 

. On $ait cfë €es noniiis possessiïPâ des adjectifs, et 
de plusieurs substantifs des mots attraits, en y^ 
aîoutant la syllabq , SÎ ou ^^i>J^ : p. ex. : èJ^hu-- 

dafW^)î^l.o/» (dix)i ^jjjji onZ(<^ (i^dëcfennalçe)^ 
^1 s*^i v,^»;:!^ iftck peu 




tâbdjyk (un petit livre) ; " •'■*' ' 







^^^S^j^ cevretdjiJt ( petite femme ) j iJ i ana 
(mère), j3=*-^'l an^M^ir'A (petite mëre). Quand le 

9gt|^ l^ttrei ç^u^ç xJ^ r^upho^i^;^t,ppg§àftv!%»ï 
f^«ste d» mot ^^ Ôtt^j^, Kp, çf . *i>4i^l3<^ 

él>fs^#"^ (dii petit gwtel}SiSA^ 

, ( t^ «es ^^UiBÉttSk oii -«^tifi^ aéstssi^ ){é4^l^|^Q^» 
.ijW«lit âutine tâiHis. graii^e leitâxmet p/oÉ^aylÉ )d 

'ji^tèéH'^ (uiië petite et teçcké^àih)^ ;^)^i^^ 
£4(^^^az:^iijbl>^petiit. cheval).. '■ ^ t-wn a! i*ixfib 

I^^àdiecflfs, ott'ajduièi^'àti'irëbt^' 





(4^ ) 





.* î«^ ' • 



J kx ' ^v ) tdtehakdjà. (xm^pea plus bas) ', s^*J^sr kvr- 
tehuk (petit) , i^ysr kutchukdjë ( un peu pltis 









9Me 



■ -....... , - - . - « ' . . . 

Noms de lieu {^j^ a^\ Umi he^^t ). 

fbiàr îh^Kq[aeï* xin liett-^ réunît tin gratiâ ttottibf e 
-'"^^^^^^^ cm ^^étres d'une même espèce^ on ajoute 
BtdnrtAatif la syllabe y^ ^^VT î P- ^* "^'^j^ 



^^^(cÈi^iafefefttt)/ Ciiv)«35 iki^éM(^ ou se «en- 



^l7<)?aM^ (û»pM de chjêne*)^ i^ 

-^4^ €fag]fe/jrA (•terrain montagneux) ^v ^^yi iji^é 

ijf^iigti^^ ^^ïi^vion^ (boîte 44>eigarai). La 

dans le même cas *, p«i ex. «xir ^j^/ (la rose), v^vuJ^ 
jguUstâji parterre de roses) j ,j^, çh^r {chfiiier) 




GRé TVftkB. 



(4M 

de ïilùsiettt's viUes)j v.*Xj/ Frv^g (ftn £tttb|Ké«^ 
' ' * ement des noms ajoute à leùlr si^mn-- 




< I .'.'•'■' > ■ t ■■ « 



cation ou à Fidëe qu'ils expriment; p. ei! : iy^yy 

A:an? Âr^r/ï (tout-a-fait noir), vji>^Jï ^jâ^^^ 
JâIL yuhsek yuksek âagJdar (de Ibiàititëis iâtof- 

tagnes) ,^}^ ^J^.j^. %^,j^ dèrihâèH^éiiiiy^ 
lar (des rivières profoMeé)^ \ ' ■<! '=i< iî'}**' 

'^^'ïia l^èrift^ des noms est ou' siâi'ple ou'coilîpdsëe. 
Tdus lés nloÉns tutks sont sjmples^ nialis Jlri^fi, 
;^à; persan et en arabe, beaucoup 4^ opi^pQSi^s 
.doBft lesr Turks se servent dans leur langue. 'Ces 

x^^cunposiies S9njt de diverses espèces : ' 

' " ' *' ' ' ' " ' ■ ■ ' . . " ' . . . ■ l'*'^^^-^ 

I . Ou deux substantifs sont joiùts sans aucune 

syllabe intermédiaire, comme jXxj ^jip^ripëy^ 

ker (visage d'ange, visage angélique), jUa^ 

Yùusoufdjemàl(^ediii coifmie Joseph, ou celui qtd 

a la beauté àù patriarche Joseph), SSjj^ servi 

kadd (élancé comme im cyifMpès), ^.Jio. ^1 ahu 



( 13 ) 

tgkesm ^ ( qiii Ta ' dk»^ ^«i» û^^om gJ^pdlç^ de jb^ji^ 

' ^^:Ou tfcn un adjectif ou ua T»riic somt Jointe à 
un substantif ou à un autre verbe; p. ex. : ji^i/M^Sui 
cUkesté dilj ^3 J^y goynu kyry (attristé, sans 
vigueur), V^JU "^^^ (choubruy (ayant un beau 
yi^s^e, beai^jjl Jj1 jj tir endâz (co^p delîèclie)^ 
^"M*^ i^;^^ <i/iïAa/i didé (avisé, qui a vu le monde), 
?li^ few^^ (compagttQijL de voyage) , ^y^^ M i}a 
jn^ïum (inconnu) ,1 Ui oj ^^ namaz (beinamaz) 
(<jui ne prie pas , irréligieux). 

à^^âyj Enfin lies Ttirks se servent avissi de ipots 
t ^àSbë» éomposés , comme Myùjf^ Abdoullah^B^t- 
*^ëtir dé I)ieu), nom propté, ^\ ^jj r(mh ouUah 

(té SiEant-Esprit) , bxi] ^) ibn ow//^A (le fils de 

Dieu), ^jii ^^ Chèrnsed^dln (S61éildë1lrf6î)^ 

nom propre. 



-.1 .- 






ai) 



'mIriI- 



- - 'J 



■^.'1 



c'f^&'iVlk^ 



rN 






'S'rr.'y 



CHAI^ITRE IV. 



Mqj^s de ^whre ( Jl^| \t>^ &mM ul aded). 






^A 







' : « 


• 


', 


"'"*4k. 


Persan. 


Arabe. 


I 


1 t 










•", - '■■■' 


'>.' 

iK 




isnanù 


« 1 


< 














ou tchîhâr. 












khamsà. 


•} '■ 6 






checkm 


1» 

••• 


7 


^ 3 


i 




• 


8 


'^ t 




hecht. 


semaniyé. 


9 


.^ 1» 


dokouz. 


nuh. 


AJUm) 



<^) 






-tnar 



^~i»^ ..v^^-. >.„«-«. j**r- j-J-JTi^m I - ^^ 



Fènan. 



Arabe. 



10 



»• ^ 



■>^ HîjiÛiTIA 



A # 




on. 



ï) 



Il * f 






ao 



.K 



.1 '- A 



'^f. 









3o 



^o 

.*i<il.«.-.> 






. 5o 






*4 «•!* ,■ ». 



v€o 



«•^J^».^•'^ 



^Q 



.«s- ,.i -., 






k:^; 



80 



> -.' .. • 



5- 



90 



".«' 



"•V. ,i--.».;, 



r< .100 



r 






f 



C) 



V cr 



A^ 



V o^ 



-em-èiTm 



.>•".. ^.4. 




ou iyirmîgi. 
.. . oftwz. 

'■ * f 

altmych. 



' . . A 



Iv. 



«• 



-" * * * 

yctmych, 

ou sekizen, 

JLmaL 

ou dokùUzan. 

Jjf. 
pu. 



acharé. 



jazdé, ahedrosyr. 
ychrouné. 






ji. 



tclUhU. 

r • 

pcndjiâh. 



# A A 



checht. 

heftâd. 
hechtâd. 



nuoéd. 



seïasoune. 



khamsoune. 

settoune. 

seVoune, 

semanoune. 



»t 



Hs'oune, 
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c..'., '■ 






Tùrk. 


* Penan'. r 


■f.Oi'^ >;."4iébf. 




xy 


j 


3i.^.» 


Ju^i 


^ c)^>^ 


\ M 


• 




ikiyu,%. 


£fa 5ac/. 


matiâm.^ 


3o6 


r- 


■ A 


, j^^' 


1% -^*,^y 










uifci^ jaiz« 


sisad. 


selasemié. 


4^0 


f.. 


t0j 




X^jl^a. 


^"^C^jI, 








dôrtyuz* 


tchehârsad. 


erba'emiém 


5oo 


d.. 


A 


3^ 


V 




^ - 


' ;• 




Âis&% yil2. 


pAtisâéf. 


Xr^âmsè MAf. 


600 


>• 


t 


j^.^« 


■ \-^i.^. 

^^^^^■^^^^^^^v 










ahyyuz. 


ch^hsad^ 


5iï4^ vioir^ ; 


> ■« * 


V.. 


• 

• 


3^,^-V. 




^'^^ 


V. 








heftsad. 


5a5'a mo^r^. 


800 


A.. 


«^ 


JlJi^J^ 


\ *•* fc. 


^> c)V 








sekiz fuz. 


hetht$ad. 


semanemayé. 


• 

900 


''.*• 


^ 


j^.j> 


%\^y 










âokfiuzyuz. 


mihsad. 


^'a mo^r^. 


1000 


Ù.. 


• 




j\y. 


^' 






t - * ' 




hezâr. 


elf. 


2000 


r- 


C^ 




j\ytj^ 


c)^» 








ikibih. 


duhezàr. 


«^in. 


I 00000 


1 


è^' 


^}j?. 


j\yt ô^ 


^y 








juthifi. 


sad hezâr. 


AflTV^. 


1000900 


] 


•• 


'-^.Ji 


jl;^ ju>»p 


^j?j 








bîr yuk. 


de?isadhezdr. 


nbaet. 



(47) 
Les nombres cardinatix ne se déclinent pas ; 

pi* ex. : ->^,A«f ïjji juz akdjéyé (à cent aspres) , 
ij$^ \^tS^^ Jt J^ir adamyn kjzy ( la fille d'un 
hoïiime}. 

Les noms substantifs et les verbes joints à des 
noms de nombre ne subissent aucun changement 

de terminaison; p. ex. : <^jJi ^ii ^^i^^ ^^^ 
€idam gueldi (mille honmies sont arrivés) , ^ji 
yi^i^^ on evivar (il a dix maisons). Au jeu de 
trieirac, on se sert des noms de nombre persans, 
abssi i>kn qfétè des turks; car on dit : 



f I' 



K^- 






V. 



v^ij\J;Xi jtkyek, double as. 

^ t, * j3 "^^ j 1^1 ïi>*^ deux et lin. 

oX, &w séyek, \tois et un. 

OJUijl^ ^^^A^yeAf quatre et un. 

^«^^^ ^'"i^j pendjouyek , cinq et un. 

\^,^ (J^ checlmi^ék , six et un. 

- . b v^"^ doubifmf double deux. 

^yj ^Utf sebadou, deux et trois. 

j3<^jl^ ichehdroudu, quatre et deux. 
pehdjt^èdu^f cinq et deux. 

KS^ j^jTf*^ chethùltdUfÈixéideux. 

àx^jù ibisé fiùM^ trois. 

ài^jjX^ ichehârûusé, quatre et trois. 
pend/ouséy cinq et trois. 



•■ !>,• 



•". lA. 






••■..■. ■ > ■ 







n^i 



nii% '*'\fkvfp ^* 



> ♦ 



M») 

demi-4ieure)) ^yj .j^\^ saat yarym (il eiA midi 
et demi) . Dans ce cas on peut aussi dire seulement : 
«:|^L;^ai^^i^ Peur le noidbre seul| ôq ajdute le mot 
^^ff boutchouky qiH signifie moitié^ demie : 

. I <ia:f y iiir iou^cAoïrA t JU et demi, 

w^lw /AS^ ^1 A/ ^<cftoii£' 500/, Jeux heures et'SeuRe. 
iWf ^«t.Nj^w, 500^. ifIcA b^tichoukr* trois heures et 

demie^. 
J, vA t y^ y^^\M naoitié.du chemin. 



i » - f .• f > 










i^jêàft à Btn rr¥ i nuÊm • le quart d'un 
JLL5 ijéaf^y»^. ^: ilçifljitBif jfcflitfgr^ .^uii quart de quiotal. 






-^fp^ ^t%d^i^. sii^A^ bàmb^lpi mmfi 

heures et demie) ^ v^^'j ^j^ O^^^lw saM Pna 
tA^^ *iaq l*«re» ^t âçn^ 








^ vJ^i^U 9A'ïxLiitL:tdiéptk guetcbéUy il «M lâie 

fXif vj bir b&utchouk , làic he^ et demie. 

## ^^Jaif ^^I . ikitàutchoukj deux heures et demie. 

A^j roub'a {puroub) , un quart (mesuré). 

j> ^jt'^i tr*jj^ ij^ bech gnoujtmch, endazé bir ourouby cinq 




vwf'ir • .•■*^,'.v* ■■*■':■ --.'•• •.^ï^l ■■':■;! 



et un quart de piastre. 
9 Ao 1 iu^ j ^^, yem roub a emnae, large de snept quarts. 

e^' ^5ii&, (to/^)^ 1 

.^•— .;; •-'. -r,^. - :!, '.. , --..-. : .:■ >| un tiers. . 

Gft. TQftKB. 7 



'^- -, "".^ 



V ■'> 



":■• •■■^'. , 



ji tfj^.l, i/lA2(^^ir,k moitié. 

a tJAj^) utchdé hir^ un tiers. 

j} yjjjj> daridé hir^ ua qttàrt. 

y tSjy ùndà bîr, nn âitiènït, 

u ^^ Jf, y»tt?^' bir , uit pour xîent. 



v^V 



IrâHBRES dltl^tNAÙX. 



ttirk. 



Pettôti. 



•r 



2i 



me 



[me 



'■i > .' 



jjta. 



5- 



6^ 



in>« 



■• > 



■ • ^ 



hirindji. 
ilk. 



ikindjik 
utchundfu* 
dôrdunàftt. 




bechin^L 




f.A». 



«• 



nùukhôustin. 



yêdjindlLy r 



duçum. 

smifà, 

ichehâruni. 

pendjunr. 

chechum» 

hejtum* 



Arabe. 



y 



sùni, 
salis. 



.!, 



» '. : 



khamis» 

sadis, 
sabi\ 



( «1 > 



ga« 



9r 



lo 



•• 






20 



mé 



3o 



me 



40'" 



5o 



me 



60 



me 



70 V' 



80 



■»e 



99 



me 



Tt&k. 



♦ L 




sikizinijL 




dokouzundjou. 
Qnauadjou. 
ohbmnàjî. 




i» 



yiyirmîndji, 
otouzundjou. 



:Z * 




kyrkyndjy, 

^« 

eUindjL 
altmychyndji. 




* M. 



«r 



^yeimîchin^i. 





Venid, 



■ \ ■> 




hechtum, 

nuhum, 

dehum, 

jazdehiifn. 

bistum, 

ichehiàm, 
pendjahum. 

chechiwn. 



f 



^U» 



hiffadun^ 
sekzenindji. hechiadum, 

doksanyrèâfii < nuoedum't 



Arabe. 

.somûi. 

tasf, 

achir. 

, achmne, 

selasoune, 

erba'pune. 
khamsoune, 

M 

settoune, 

sema*oune. 
Us'oune. 






yuzundju, sadum. ^. mayetp ndet. 



^ v>f ' ■ .^è.^^ 






P(]prr.j^«p4^l'9tjpçJlesl chajpîtï^s àear IHrres on se 
sert d'ordinaux arabes, et quelguéro^ 



w^T.-.;^ --.^ '> ^o C'^v>. t^ 



"^l-.H> "'■. 




rives des cardinaux qm se teraunenf paor une c< 
^Me ^ i^ là lèttré^yrr éî: #èeiéiqut^t1m^ 

voyelle a^ li^, par jJîu^ cher^ Y-.ex^ijji Jnrer 

(unique^ à un) , j.Jt»A^^ ikichçr (?i deux) ^ etc. On 

les redouble aussi quelquefois, comme jj^ jp 

birer hirer (à un^ seul ) , >*tbjjC i j^ ikicher 

ikicher (à deux , par deux, deux à deux, par paire), 

^*t) ^ J £jL? ^Jjif L»J-3 ^'^ karpouz dôrder pârayà 
(dix melons d'eau à quatre paras la pièce) , Jjj» 

(• ' iSd' -? -?J^ •^^'^ forint onarlyk aldym 
(j'ai reçu cent florins en pièces de dix). 

.7 

On compte aussi parmi les noms de nombre : 



vjXj^<^> s^\ijirMrkat^ ^ki ^u yalyn kat 
(imf^iir^^ unique); - - 






Vy^gr\ ^/t <^^xJ» /eA mitcfdftf pair^ou impair. 
Ss^t^LS ^}j> "%ip-iki kat, unique ou Souble. 
'^"JJUj! ^J ^ 'tir tfdoîkadar , uà îitf fleux fois autant. 



une fois. 




JT «^ «y ^ W A^Wy^ , defa' , A« , 

Les mots suivans sont plntèt des adjectifs que 

^ j iki viuilu 
kofffr^çh . ( we çtoffe pareille de liçujt C(5tes\ , 
^ïS^i^i.^^ (^?^i|zZi^ A/m^^ (qui ^^^x ^, 
hvDpçrite), cSlj- jJj»^ c-5^' *^** ^^^^ ^9^^ (^^ 
couteau de poche à deux la&ies)^ A^V ^j» ^tch 
ôocA/y' (a trois têtes). 

CHAPITRE V. 
Pronoms (jj^d/^^ zamir^. 



'^k . ' :•' ;.'. 'l ■■ ' . •• . ' ■ ■• ' ■ '-^ ■ 



Les pronoms personnels et indicatifs sont : 



. * 



VnM^M\. -: ; > 



SINGCLIBR. 



j IV »i 



Nom. i^ itf/i , moi. 

Oâi; fjj benim, de moi, moii . 



(54) 

Dat. v^ himaj à moi, 
AbL r)*^ benden,Ac moi. 



V f 



s.i.f- 



ri.u«llif..- 



■^ * "' ■^•''•■" 



.■'r'-'" ';*"'5 



<-lx":...i--^^^ 



'f 



•« 



' Nom. -yêiz^nouêl 

Gën. >yi> Âiziîny.iiâti^. ' ^ 

Dat. tjj} bizé , k nt):a». • !: . 

Ace. ^^^ èizij nous. 

Abl: ir)*^ bizderiy de nous. 

Il est pourtant plus poli cl'jBmplpyer k pluriel 
renforcé par la finale J ; p, ex. : Jj^ bizler* (nous) y 
sjSyyt bizleryh (notre). .^ 

Négatif: jmo^ ^^/i5I2 , sans moi ; VwV é/z5/z, saps ûous. 

Comparant: ^^;Ji?^ bendjileyin, comme moi; ^jf >Jj beni^ gùibi^ 
pareil à moi ; Aar*^ bendjé , de ma manière. 



SinOULIBR. 



Nom. 


{J^ 


fen , tu, toi. 


Gën. 


^jX'.^-nut 


seniHy de toi , ton. 


Dat. 


ic 


5a/la, à toi. 


Ace. 


• 


seul, te, toi. 


Abl. 


^*X%w 


sendertf de toi. 




VLUBIBL. 


Nom. 


>* 


«w, vous. 


G^. 


>^-. 


jÂz(â|.V9tre. « , 



. 1 - --. 
1 


^^ 




. Vi i j... ' 


ri' .■" 






. :> 


« 




i'Vî\r% 



^■^:.X r'/ 



< :, s ' •"■* 



■4 



(55) 

Dat. tj»^ sizé, à vous. 

Ace. ^^/^ sizi', vous. 

Abl . i:i^J^ sizderiy de vous . 

Ou plus poliment jJ^ sizler, vous, sj/yy^ sîzlerin, votre. 

Négatif : jmJL* sensiz^ sans toi ^J«tf^ sizsiz, sans vous. 

Comparant : j^^jJar*** SBW^iteyin, ^qS. sJXj^ Senin guibi, comme 
toi, pareil à toi ; Aar^-^ sendjé^ de ton espèce, de ta manière. 



SINGULIER. 



Nom. J^î o/ji o, lui, elle, lui, 

GéÉr. sJèS^y anyn (amiSi)^ son. 

/ ^ . ,Dat. 1 ona, lui. 

Ace. ' ^i any (onou)y le. 

Abl. tO*^^ anden Çondan), de lui. 






> 



PLURIEL. 



"' ' "Nom. Jbi arder {onJaf) , vulg. onnar^ eux. 

Gén. ^*i^JLi flw/pri'/î (o/î/fl/yn) , leur. 

Dat. ^^1 anleré (pntarà) , h eux. 

Ace. u£r^' anieri (pnlary) y les» 

Abl. ij't^^ anierden (pniardan) , d'eux. 

Négatif : U«3 J aiur^z {pnsouz), j-yi>i anlersiz (pnlarsyz) ; mais on 
dit communément ^^ar^}^! Jbi onlarà olmayindjà. 

Comparant: /^»jJl«^î andjileftn '{on^oulayin) ^ ^^^^s^Xii anyn 
giubi (onoun) , comme lui , pareil à lui. 

Les mots suivans se décliaent régulièrement : 
j) bu (ce , ce qui est près de moi) . Dans le plu- 



(«6) 

la syllabe J ; p. ht. : J^^ bounlàry y^j^ choun- 
lar, deviennent bounnar, chounnar^ cent. 

comme cecL 



^.^ï 



>.» 



jiLf cAou^ (ce^ en ma présence^ mais loin de 
moi). 

boMndjà. 






. S' 



SIRGCLIBll. 

■ r • ■■■ ' ;.' •• •. 

Nom. ^^ ksndi. 

Géft. \«lX-)^%XÂ> kindunuu 

Ace. ^.y^ kmib^s.^ 'J^ ^}^^n -.^.i. 
Abl. tJjJiÂd kendindenf ..)^%^ heninmim^ 

Nom. j^jJÙ^ kêndëkrmm*^^ r i ; . 



• r 51*%; 



^jL^ \x> ^m kendi hana sôyleài, il mé Ta dit Au-mime. 
^SiL> ^^ ^^ ketuU kiùAyhy 5af4^, fl'a veiidii^^^^è|ire 

livre. ' 'i-.Cv .•■•'- 



«»ni»i«k-^' ' l^- ■ ^- *. •« pas^ tenu lui-même ? 






f^.y^ Jb1\5Ju:r ilriKie'/^ smeckdim , je luiW pur» en pëU 



sonne. 



Le mot ^iïcifeXoV (p6to'jy"«dtf) ;^ <*»^2bi, 
mais rarement dans la .conversalion . 



Pronoms rehtifs. 



{"•' 



6^ ki (^r^^pèttmtt A^^>M 

inaÊ¥<r^ se'joîéf très-sbiiteBtvà jV ô ôii J[jl 
ex. : 





" <• • •! 



^^X-it ^ kianyn, à qui (o^W). ^' ^ ki onu ^ qui, qiiel. 

l^t J^' kicna^ à qui. ij*-'^' ^ kiondan^ de qui. 

En pluriel de même : ài^l VjJi.^ /ç*^ 0*5 ' 
^i>Ji olMifih^ ki; gndan affdjé aldjrm (cet homme 

duquel fié reç*i4iti'arg«it) ^ c?^^.^.^^ *^ j ^^ 
boudourM sopàyedi (c^cst cèlilî qui a reçu les 
coups). 
Cependant ces phrase» ««nt im^x formées par 

Jes participes: p. ex. : i^^ ^*wl à«^i akdjé 

boudour. 

Gk. tuakb. 8 



(58) 

Souvent on écrit S pour iS ^ ç[u'iHilit kiy 
ahiy ghy y ky^ei quW met à la fin du mot; 
p. ex, : s-t5)j:> ^ 'i>^^^><>Jf^y^ pimna^h^ 
yuzuk (Fanneau que j^ai à mon doigt), -^^^ 2$ jiÇwu 
jlw hachyîida ki chai (le schall que tu as sûr ta 
tête). 

^XjIj benîmki, le mien. 

^xXÂ—» 5^/2i/î/ci', le sien. 

^KIji anynhly le sien, le leur. 

^TjJXJ^j jokardà hi^ ce qui est en haut, 

^i ï Jj&UJj achaghdà kiy ce qui est en bas. 

^^^ ri 

^S^ZÙyjL)^ dichardà kiy ce qui est en déboral 
^t!^js^,] itcherdê ki, ce qui est en dedans. . 



] 



Pronoms interrogaUfs. 



'..j,«. • 



i o fc-^v», > 



^. Le pronom aS AiJm (qui?), se dedine régu- 
lièrement; p. ex.: ^" 

^ jJi' ^' iSÂ?i ^/iï , *qui est venu 2 , ^ / , , ,= T 
jj j^ \lXà^ kùnin dir hou, À qui cela? 
s^^^"- A^ kimé verdifiy à qui Tas-tu dontié^^? 

Il se joint également aux pronoms termin^lUa ; 
par éx.* :^ij (^ <Sj^' (t}*^ sendeu ^^èàby 
kimimvar (qui ai-je outre toi?). ^- . - 

J5. Le pronop interrog^tif àj né^ que? (en par- 
lant d'une chose) se décline aussi régutîèrewenè : 



( h ) 





\ v^^iî»^ iJ néiararsyn, que cherches-tu? 
j> \^ \lSLji> nénin dir hoû^ à q^oi âpptirtièxîi' 



^ j|if, ^.^ ^néyéyarûT hou ', à (Juel Uàage cela ? 



cefe?^^ 0< 



J 

-^^ 




I ^■ 



f u ; -, j ,\ 



,V 



V -• • ^ .■ * 



tWj^ i^iî4i ''n^fifini sordouît^. pourquoi as-tu jdiçandë ? 

^ ^ * * . .' ''" 

JLjjj .mningidbi^ de quelle manière? 

^ i -v-t-^^w Ai Ai néregueidin, pourquoi es-lu venu? 

N^iX-iîjjS M*^** lï^icfe/i AorAarsy/ï , de quoi as-tu 'peu!*? ■''*•- 

^^*XaP JaJ néler guetchdi , qu'est-ce qu'il est arrivé? yj^ 

jX>i>l A> 12^' a J(?/7i £&>, quel homme est-il ? 

J-%oi aS né asyl (^^y^oi nasyl), quel? 

,JxJi. AJ néchekl , {de quelle forme) quel? 

J«j^ AÎ /2^ ^i/r/i/, 

j . ^ . " quel, comjoient? 

Ujji >> fié gôna, ) 

AJyU AJ né makouié , quel caractère ? 

jPJ AJ) \ 

jJJLj 1 > combien , de quelle gi^andeur ? 

jjjJu aS némykdary ) 

■'è ' JjjS^*i' n^gfw^tf/, quelle beauté? ■ 

jUïe aS 71^ akylly , quelle capacité ? 

Et avec les pronoms terminatifs : 

jij >»A> /z^m «o'ar, qu ai-jer 
jbjJi ^i^A) néni aidylar, que t'ont-iJs pris? ^ ^ - 
'y^J^'^*ib^h^ ' héUdèHgw^tchdin ^ qu'as^tu laissé du .tiepi? . ^ ; 
ijX^i^i ^^^ . nési oladjak , qu'aura-t-il , que lui manquera? 
\lS^\jf ^^^,r^ nélerir^i gôfâun^ qu'as-tu vu d'eux, qu'as-tu souf-^ 

fcrt d'eux ? - . ' ^ 

Çr^.^^jJ^, ^^Pë^J ih^^gy) ^ quel? enconstruc- 



6o.), 

dediné, qufiQ^ il ci?t, suivi par de6 pit^noms termi-, 
natifs; p. ex. : ^ii ji ,0*-^ ^^^gy P!^.x ^^/??., 
(qijelje içai^on ? cjtoel homine p ^J ^.^^ 
hansrmYzyh oghlou (de qui de nous est-il le.fils?. 
à qui de nous appartient-il comme fils?). 

^jJf ^^g^lAJiLLÎ . , hft^igylaiy gueidi^ qui d'eux sont venus ? 
_j5jo]^ ^jLJLS Àai2^ viiayetiuj de quel pays ? \ 

,^^^ ^d^^ hangy birt^ la communauté ;^ui d*èùi? *' ' 

avoir confiance ? ^ 
^ yj^-^ Aa«^ ^/r , quel ? - -^ , 

JT^y. ,^5*^ Wi^y i«V 5(5jç, quel mot? quelle^ «losè^ F- ■" r_.^ 
i ifl** J^ \$^^- hc^ngy bir cJuy , quçlle chpse:?-. : »/ > •< ^ > ^ 

D. Un s'exprime par h^jy^ j^ hirM 
AJuM^^ J hir kimestié. b^,^^ kimsé , aJUmw VWv* 

mesné ; ^^^ ji ^^^ adem {adam)^ qJiS j}' 6ir^- 

kichi g^.yt birisi y <Syt ^^^^ • v^ ■, 

Des choses on dit g^y. bir chey, XluJ y hir 

nesné (neste^^ une chose, \ '>jHji f^^^p^rtchà^ 
If^ji hir para y àxLS ji bir kyt'ah y . W^ y bir 

danéy^. ex, : v^iXyil ^\jybir partchq f^/^f^ 

(un morceau de pain), {^y l}H^hirpifràkiqy\, 



(6i) 

'Àucnm^ à^expn^ par âù%^ Aww^ j «Uli^jj* ^^ÎP ' 
kimsé^ ÏL^ hmèsné joint à la négation ou à' ^^r^^ 

A/<cA (rien, rien du tout), tant quand il s'agitl^' 
personnes que des choses. On dit aussi ç^ P hir 
chey y iylvJ p hir nesné (rien). 

Les pronoms prëcédens peuvent aussi se joindre 
au mot ^ hitch; p. ex. : ôJu^ l^^ ^ 

4^J^J^ ^itch kimsé ^ kimesné guelmedi (il n'est 
venu personne) 5 f^^^ 9^ ji ^^ hitch hir, 
chey gôrmedim , je n'ai vu rien du tout. On dit 
au9si \Jj}^ ^ j. hir chey yok (il n'y a rien)^ 
jLp! nsla (jamais) . 
y> her (chacun , tous) : 

f> ^ herbir, chacun. 

her hichi , 1 
Lm^Jb her kimsé, \ chacun , tout le inonde. 

'Qiiàiid il s'agit de la totalité, on dit c^^J^ 
djioumlésiy c^^^ hepsi. 




(60 

On emploie comme adjectifs v^.^ hep^ Ù^;^ 
djÎQtimLé ^.r^j^;^ djemi y J^ kulli (tons). 

Si ron place le mot ja> her devant jS kim ou 

^^ hangy j etc., cette compositions la signifi- 
cation de quiconque ; comme /w »> her kim (qui- 
conque y qui que ce soit) : 

^QxSijb lier hangy , \ . 

J-^ Jfc hernasyly f quoiqu'il en soit, quoi- 

JCi Ai^ hernéchekl^ i que ce soit. 

wyU ù yt her né rnàkoulé j ] 

dj j» ^cr n^', quoi qu'il arrive» 

y{^ AJ jjb her né deniu , \ 

I M • - , , , I tout ce qu'il soit, autant 

JJju AJ Jfc her né myhdar , \ 

I .. . > _ , , _ i qu il soit. 

jïJ^ AJ yb hernekadar , 1 

A^jJ^ jS y^ , her kim guelirsé , quiconque puisse venir* 
^jaJji a«*.j^j) ^ yb her né oloursà olsoun, quoi qu'il en soit, mal- 
gré ce qui arrive. 

Pour faire des pronoms relatifs on place aussi 
devant Jj» oZ (jî o) et j—> bou^ les particules 

. V ^ heman ou àJu yiné Çguené) ; par exemple : 

j\ ^ yiné o, J\ ^l^ heman o ou ^l^ J^l oZ 
heman i souvent on emploie aussi J bir; p. ex. : 

j^ yi bir dir (c'est le même) ^j^y ^j c^ âjmî 

^ '■•■•' 

ilé odour (c'est la même chose). 



(63) 



V .«<;>.' -tfv 



Ai^^- hep 



t « 



. ^•//'. î;r; 



i^J 



L'^T: 



y 



>»y»* temam (taman) 

jjj] ol èir (^o bir) j 

yjj^ji hirghayry, 

js>^\ akhiry 

jy» sayîr^ 

AJjT ùy guîoné guiônéj 



9 



1 . 

entier^ p9^ci^; «èmBhilbU» 



( 4 



l'autre, le suivant. 



différent, divers, de diverses 
couleurs. 




ainsi, tel, de cette 
manière , de cette 
forme. 



N -^ r' > t 



ïlr:: 



^qS sjS^yi bounouh guihi y 
^qS sJS^ I onoun guibi , 
LjfrF^y, bhnâjoulayin , 

oAdjoidayin ^ 
ù^y boumakoulé, 
6J^ Jl^i olmàkoulé^ 

;../^.i. 1 tel ou tel ^ ceci ou cela, un 

J^ Çl^ filanJUany 

V^''^^^^^ pah fiston, 



certam. 



V'\ 



<^' 



bidm , notre. 



^ Pronoms posseÈs{fà% 

/■■^ '<• ■ î 

■ ». « 

Jj ^£117772 , «inon ; 

seniftj ton; yJ^y» • 5»zi», votre, 

^.^XjI ûwr» {onoun), sou ; ' >,*^t OTi&tiyn , leur, 



Tï-r..- «»~: 



(H) 

substantifs. ''" ''■ ■ '^''^"-'^ ^■^■" ^M-ta^iJinnâ} 3« 

ju« seninki , le tien ; ^S^y* ' ^xmtd\ îe vâtrar * "î.-.- 

J3CJ ! anynki , le sien ; sS^J^^ ankrinkîy le leur. 

Ces dérivés ste déclinent cOmiilë j AÏy' hanSlà: ^ 

■*■■'■ r ■"• ■ •■ , . , . , • >. 

-•■•.* ' î • • • •. •'- '. -.'•,■♦ -« .^,<- /■ ■■ 

* •;■ • -■■ ■ • •■■—- -V* \--' H., 

• ■ Prormms tnmimi^g. ■;>.-, i^ -.r^v ; s^ :> , 

Us sont indiqués , pour la première personne ^ 
par >• m^ j^m^ ww ^ oi/m ^ wm / p. ex. : 

f\À> babg^^ mon père. /tv^ :^;Dynfi|im^l|ioii cœur. 

»^i fi^Mi y .ma maison. 



' < ^ «■ ^1 -v. 



Pour la seconde personne^ "ç^Xj^nyyn, in, 

v^Ui ogf^^, ton maître. ^«S^j^, >«w&^ t ton chemin. 

^^îXi»b bachyn^ ta tète. '•^^J?. y««MÏ» U» mage. 

Pour la troisième personne^ par i^ y^ ^jou, u^ 
quand le mot $e temnne par une copsonne : 

I * 



i»Vt .»•; 



(65 ) 

se terminent par une voyelle 5 p. ex, : «^ 

^«tf]f,>J) .d!0d!^<s£, ton ^nd-|iére. ,c^^' ôiusu, son cadàtre, son 

corps. 

Pour la première perseime du j^mriel ^. 0a çm- 
plf^^^iT^r^^ mijiijr momt^ muz j j^m^ la^deuxième 
jT T^^JZ?, wijs^ nouZj nuz; et pour la troisième 
^cJ /or^^ /4?rf^ >--^ T^, si y sou y su^ et ^^, i^ 
ou, u. Ce dernier n'est usité qu'avec le pronom 
pluriel ;'p. ex. • 



, h 



\ ■ ■• 



j^Ub j^ bizùn babamyz, notre ]père« 
*pfc^ s^ifjliî ^ otdaryh karàachy , lèiir frère. 



*' ''' ,i,;gptî>bj} s,iypii! dfi/flrrn kùrSùèlOarx, leurs frères. 
^^^gpliU bahalary , leur père , Jetors pères. 
L^**W ^"^V^ onlaryh babasy , leur père. 

Déclinaison des substantifs composés açec un ptonom, ierminatifdt la 
première personne , et dont le singulier se termine par une voyelle. 



•'*■*>• C^'.' •■ ■ •-■■-. ' * SIKGULIEA. 



^, Nom.. .J^S\ A^ beniih iigham ^ mon maître. 
^ -1 ^\\K* .% , \^ A,' J'* ^" " ' '■" '-■• ^'■ 

Gén. v^lv^l Jli ^«/iim aghamyh , de mon maftre. 

Dat. ^VfrT ^ bènùnagnamà, a mon maître. 

Àoe^d[.< ^^^1^ i^f - àenim aghamy, tùon mattre» 

Abl. .^A^UI Jj^ benim aghamdan , de mon maître. 

Gr. turkk. n 



( €6 ) 

1 I notre maître , etc. 

"l^l&I aghamyz , ) 

>yv&i fl^Aa/a/ym , mes maîtres. 

1^ Jl&l aghaiafymyz y nos maîtres. 

iVbto. >Ui agham seul signifie déjà mo/i ma/ifr«,Te pronom posses- 
sFfn'jest ajouté que pour en faire mieux ressortir Ta signification; 
p. ex. : >VfrI aIj benîm agham (mon maître, C' esVà-dire pas ]e tien). 

Pronom terminatif de kt première pensomié, ajtmté eMv substoid^s qui 

finissent par une consonne * 



SIROVLIBB. 



. ji« 



Nom. A^^^ oghioum , mon fils. 

V <ïé«;- ^^ '{^XJsS^;^^' oghlàumiïà , de mon fils. 

Dat. aJI^jI oghioumiiy à mon fils. 

Ace. ^Ju>j] oghlountu ^ mon fils, 

Abl . ^ «xJUj I og?iimtmdan , de "mon fils . 



PLVRIBL. 



Nom. (y~5' oghouliarym , mes fils, etc. ^ 

Prériotn tèi^nmifdt là Èecande personne , ajouté aux substantifs qui 

finissent par une voyelle. 

Nom. >jiÎjJ!j cçnlîdéh, ta mère. • ' ' ' 

Gén. »*^iXy5jJi^ walidénia, de ta mère. 

Dat. à^ZMij (validénéf à ta mère. 

Ace. jC^^'^l^ walidéhiy ta mère. 

Abl. ^Jo KjJlj a^alidéiiden , de ta mère. 



■ . 1 k / 



( ^1 ) 

Nom. 'SiiM\j wtalidmhi voire mère*. 

Aux substantifs qui unissent par um coBSonne, 

,. si96ui.i^ii.. . : ^. 

Nom. ""^"H P^derin j ion fève, 

Gën. sJX^j^ pederinin , de ton pére> . 

Dat i5j*X> pederihé , à ton père. 

Ace. l5^*V pederim, ton père. 

^^ iô^^J'H P^^^^'* 9 de ton pérer "^ . 

PLURIEL. 

Nom, J^*^ pederiûiz^ votre père , etc. 






•M. 



V. * ■■ 



V . . ■ 



,. '.^• 



Pronom terminatif de la irçi^ièriie personne ^ ajouté à un substanf^ qui 

finit par une voyelle. v 

SlIfGULIBA. 

Nom. ^e-*»^»- owûwy , sa mère. 

Gén. oX-JoutfUi a/io^y/iy^ , de sa mère. 

Dat. &lwb! anasynà, à sa mère. . 

Ace. ^iwbl â/{(25y/{y , sa mère. 

Abl. ^Jj.wb) anasyndan^ de sa mère, ou de leur« mères. 



1*' PLCRIBL. 



Nom. \*.^'^^ anafaryy leurs mères. 

Gén. ««iXjJUl analarynyn , de leurs mères ^ etc. 



a* PLVRIBL. 



Nom. ^G^^' >-^-OJi oniaryn anasy ^ leurs mères, 

Gén. oXjLwUi vJiJQji onlaryii anasynyn, de leui$ mères, etc. 



( '^ ) 

, Gén. >«2Xjuu^i of'A/oiiai/// , de son fils. . - 

Dat. iSiSy oghlounà y à son nls. " ''- 

Ace. ^î o^fâ^séi^fii^^^'^^^^' '^'^ Ui^^iq 



yj^j ï v2J[Jw I V, onlaryh oghloU , leur fils. 

Quoicpie ce soit une faute qu'il faut évit^er .vén 
ajoute souvent, dans la troisième personne . aux 
substantifs qui nnissenVpar une consonne, deux 
espèces de pronoms termmâtifs j p. ex:*: ^jiii adem^ 
ùdctm (1 homme), ^ii adamy^ o^v^^il adamy-- 
5j^ (son homme 9 son agent , son serviteur, etc.), 

rT'-'nr ) kw^wwWf'^ - .\, Uî.^^i -^ i'».tMu;i As.>xv<^^^t w-*-^^'^- , 



I I 



'■"•^■^•^ "'- ..diAï^ME'Vi?"^^"'^^"^ ^ 






.4 ' • 









Pour bien exposer la dotftrineMdeS^lieii^i,^n 
doit jpomiti^iiéer par Pimpératif^ .^t doiBtër Fêxpli- 



cation deA lettMs^ qu^l^^^|tîa^ 
personnes et les tems ; p.r^ex. : 

i.1Si IW ajoute lîh;^" à JîâS,jéi?^^ en 

tait #3^ ses^ery qui est la troisrcfne personne du 
présent de l'indics^tif^^iljiv^e. 



•rA^ ' ,• H 



2. En y ajotttâiit un 5 y bn en feit le prétérit, 
qui, pour y distinguer la différence des personnes, 
reçoit à la fin lés jpronomi^ terinîi^ifs , comme : 

fi^ sepdim (j'ai aimé), ^^jS^J^ seçdin (tu as 

o. Si Ton ajoute un ^ j^ , on en forme le côn- 
jonctîf , j-^ry^ 5e(^e5^ qui cependant n'est pas^ usité 
sans lesf pronoms termii^iatifs ; ainsi on dit a^^j^^ 
seusem (que j%ime), 

A. Par kl finale ^>5m) oUi , !« . on fait l'infinitif 
vjt>«5^ ses^mek (aimer). i3^J ' oftoumak (lire); 

5. En ajoutant à l?i^fjni un ^ ^j ou ^^* ? on 
forme les participes du présent j p. ex. : ^y-^ se-- 
s^en^jy^ ^evéPy "^^y^ sè^îdjî (aimant) 5 par la 
syllabe ^JLp , le participe du passé : ^J^J^ ^et^- 

dq ' 6* P«ir • un ;^ ^^ se fiQririe k; substaotif ^^^^i^^-w 



ri . ' '' 



( 70 ) 

5ewia^ (l'aonouv) ^ Hians ce eas/on omet aâissi tiéu- 
venjt.le ^ , car oa. dit : ^^^y^^sourou (la^de-*' 
mapf].^ ) ^ -g-r^j^ 4ogh>u ( la naissance )9 « pour 

:. Les verbes sont ou actifs , passifs ^ transitifs ^el; 
intransitifs. 

Des» verbes actifs et transitifs on fait d'auti»es 
verbes actifs et transitifs j c'est ainsi que (^'ejqiri!- 
ment^ par Tintercalation des lettres et des syllabes 
suivantes , entre Fimpératif et le ^^tx« ou ^if , de 
Finfinitif , les diverses formes des verbes, ^ 

A. Par Tintercalation d'un J , on fait le passif ; 

sei^ilmek (être aimé), ^ ,av1 

atylmak (être jeté), v^^>--^)^.> dôyidmek (être : 
battu)^ Couvent on met un ^ au lieu du j j p. ex* : 
ij^yy ohoumak (lire, inviter), ^3^i^J» akounmak 
(être lu, être invité) j i3^ almak (prendre, con- 
quérir), i^sJi alynmak (être pris, conquis), - . 

B. La syllabej^ ou J fait les transitifs ; p. er.: 
^:>^ ses^dirmek (faire aimer, laisser aîmei^)i' 

-i^JJ] aldyrmak (faire prendre). Souvent cette 
forjçp.e du verbe est aussi produite par un O^ où 




par ex. : v,.*>— ^j-^ 




( 7' ) 

i iSfeiîl j p. esLj ?; ; ^J^^i okoutmàk (ftdre Mi^e ,>' fftisw 

iiivitet^ faire* instruire), v;^iX*^ bellémek (fàîffe- 

attentioïi) ,' yjf^,<^ bellèimek ( faire faire atten- 
tion, faire sentir) , s^jS—àJjJLù guêturimèk (faii?e 
s^poi^r) .S.<sy^ tchaghyrtmak^ tchyghyrîmak 
(faire appeler, faire chercher). 

jC. Par la lettre ^ , on forme les verbes côopé- 
ratifjE^ ; p. ex. : s^^S^j^ senckntek (s'àînier niù- 
tudlettifent), v^^X^j^ gfô>Mit?A/^èA (s^ëntrëVMr, se 
réiinir pour se voir) . ' De ces verbes coopératifs on 
fait le transitif avec j ^ oùJ ; p. éx'. : ^.jS^^j^ 
seniebdirmek (faire qu'on s'aime mutuellement). 

' D^ Par un ^ ^ <^^ rend les verbes réciproques • 
p.ex^J : y^jS^^^ ^^^i^^^ky qui, selon son radical, 
devrait signifier s^ aimer soi-^mêmè , maii dont bii 
seXasrt'dans l'acception de se réjouir^ être g(d; 
s^jS^y: ^orunmek (se montrer, se faire voîr)^ 
i^rà^yi boulqimmak (se trouver quelque part). 

\Ç0pt«s les formes diverses des verbes que nous 
veuop^.idiç m,e4tionner, deviennent négatives par 
l'ii^tçrcaJ^tiQ^ d'un ^ ayant le v.^>^ ou ^ 5 p. ex. : 

^^^S^'ty^ ses^emmek (ne pas aimer). La forme qui 



( 7« ) 

comme négation , devaat le u&>^.^u >^^ ; p. eit^ 
s^jS^^j^ sei^émemek ^ne pàs pomeir aimer), 
.^M.^^ alémoimk (pie pa&poâvwr prendre). 



-vi.-. 



A. FORMATION DES V^&BES DÉRIVÉS, 

(Voyez aussi Fappendioe sur la fimnation des yerbes sous H.) 



) 



... - ■ 1 - ■• 

I . Du verbe aciif \^tS<^y^ swmek , aimer^ 

Négatif : sjX^^^ seçmemek , ne pas aimer. 

Impossible : \iX^tf^ , seoémemek , ne pas poavoTr aimer. 



"^.v- 



■,i\:} 



fO^i almakj prendre, conquérir. 

Még. : O^ almtanak , ne pas prendre. 

Imposs. : i^^"^^ alâmamak^, ne pas pouvoir preii<£<e>'ou 

conquérir. 



I • • .. > 



'. . c A. 



t . 

1 . ' i 



2. Verée passif ^^fXùJj^ seQilmek, être aimé. 

■-•'■■ • "^.i . • ■ Il .f . 

Nég. 2 sS^^ seQilmemek y ne ^as être sdmé. 

Imposs. : y^tXg^iJj^ seQUememek y ne pas pouvoir être aimé. 

'■■'■• .;^*' 

D'où dérive le transitif A^iVjjJ^ seQildirmek, faire que quf$l^ 

quW.soit aimé. 

tSji^^ sokouhnak , être introduit 

Nég. : {^^^t^j^ sokoulmamiik, <t'^^ 

Imposs. : {Jf^^y^ sokùttihmamàk. 










( 7^. ) 



Bm;*: ^? , ^---W^j^^iA-ll^-^^i^^ . ^X^U^:}-^:f'^:^if^ 



^^^m.ù- i{df«^ i^^'^Ç'^^^^v^.^'vv.^' 






chow soit prise. 

3. Forme t^)duMr--<^pjéi' sefÔnàà', *tiÊ^ faire que 

Imp. : s^X^^i^j^ seQdùrémemek. 

^. Forme coopéraUoe \JtXèi^*y sepichmek, s'aimer mutuellement. 

^ 

Vée. : v^C»,M»^..> seçickmemek. 

Imp. : >^\g^A^y» seçichémemek» 



.-.r.. t*--i/--«- 






sokouchmak , se piquer mùtueHement. 

, *iàLi\ alychmakf n^est usité que dans la siffitffication de s'accou- 
tum^, être apprivoisé. 

5. Forme de la coopération mutuelle ijr^jjf gorunmak, se faire 
voir, ^XdA)V3 baUmmnak, se trouver, être quelque part, s^X»J»^ 

Nég. : ^.iÎXmJjm» seçlnmemek- 



De \^S^y0* on fait le transitif «..^a^^jm^ seçindirmeky caùséf dé 
la joie à quelqu'un.' r". .r,: ...^^ 

Nég.: ^3^j^j- sef^rtn^m^k. ^, . 

Imp.: ^^^»jjjj.w s€9inidif:émemh' ,^..*,^ 

Gr. TVRKB. 10 
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fi. FORkATlON DES VERBES DÉRIVÉS DE SUBSTANTIFS. 



..X,VV..- - . . -.-.,. 



A. Pal* ies syllabes >^jS^ placées après le mot , 
si sa dernière lettre est faible, on forme des verbes 
açutres actifs j p. ex. : 

àjs^ giudjé (guâdjé), la nuit, se fait s,.*X^toft^ guedjéle- 

mek , passer la nuit quelque part« 
^4^y gutnach , argent^ vij^^l *<*y ^amHcHl'^tk^ argenter. 

B. Par les syllabes ^ij après les lettres dures: 

jj^ mbhr ( môhur ) , eachdt , ^JjJ^ mbhurlemek , ca- 
cheler. 

\Syi» yf^^ ^ la moitié, i^J^jV. J^T^^''*^^' arriver jus- 
qu'à la moitié. 
jiyJt aliun{altw^),VoT^ ^^yXi^S ûîtynlimak, àot%T» 
jjjb yaldyz^ ducal de Venise, ^3*^J .. foiàyziamak, 
dorer. . ^.«V 

c. Pàf les syllabes jjj et sjS^ sefomotent 
les verbes neutres passifs j p. ex. : 

JD^ dllki (ii'lki) le renard , s^^X^iLfJ:> tilkilenmek, flatter, 
remuer la queue comme un renard. 

i^ chuphé (chifé) , ) , ^ p. 

-. . \ doute , soupçon , se iait : 

Jxl»! chikîi, ) 

sJlCJ^^ chupélenmek (c^i^ij/e/im^A), lavoir dti soupçon sur quel- 
sjXbJii^S^\ ichkîllenmek , f qn'utf, fie méfier deléti 



( 75 ) 

^i ei' % loaiaipn . viX^tJJ eQ^nmek^ aypir une maison* 
teuir maison , se marier. 
j^y» donouz (domouz) , porc , cochon, ^^^jfjo domouz- 
. lanmak , être ou agir conmie un cocbon^. : 
iy»»jn^ khoros, coq, ^Jià^jjÀ. khoroslanmak j marcher fier 
comme un coq. 
1^ heQa^ air, atmosphère, ^jl^\j^ hcoalanmàk ^ rxAet 
dans les airs. 

C. FORMATION DES VERBES DÉRIVÉS D'ADJECTIFS. 



j\y 8^1 ^li beau, \^Xàjii\y guzelîenmeky embellir. 

Transitif : 

\JX*%Xjj\^ ^zellendirmek , sjXôM\y guzeletmek, rendre plus 

beau. 

O^.j^ derliï j profond) >«^AdjJoJ%«) derinicnmek, devenir 

profond. 
Transitif : 

\ji^j^^Jbj%Cf derinlendirmek ^ et \jXi!iMj^ ckriuletmek , rendre 

plus profond. 
jàM bibnez , ignorant , y^^XdiiydJJ biîmezlenmek ', faire 
l'ignorant. 
y*\y gôrmez, qui ne voit pas , sjXàijj^jy gormezlenmek, 
faire semblant de ne pas voir. 

Il y a plusieurs adjectifs dont on peut former 
des verbes de diverses manières : 



:.(v56>) 

devenir courbée, Sevieuir fait de, tray^. 

-vji Tav?. "TîT ,y,\-^^'--T'(^.\ ■ ■•-%*--^J....- . •••i< >'"-^' --y . 

jks^! indié, mince V ^wX^Xsr^ 1 indjelmek , dey QÎiir mince. 
v,tX| pek, duTj îort ,\£Xdi^/ pekelmek , devenir dur, fort. 

' ^ jL^ji ^9^^ ' . Ti^^ 3 L?^'^^ bochaJmak , se vider , devenir 
, vide. > . 

.»b tU» /far, étroit, i ftJil^ .'aJ|U? daralmak, devenir plus 



étroit. 



ySj^r^ ^gkrouj droit , ^J^j^ya doghrouimak , devenir droit. 

'\:^ - .J^ .^'VjiS^.çlairj.^^^./fo de- 
venir clair. 

^Ufi ^a^A^sain, ^^^U^ saghaîmakt devenir bien por- 

■' "i" tant , recouvrer la santé. . / 

jj^ koyou, épais > «3^.-?^ koyouimak^ s'épaissit. 

Jy giiendj ^ joune, ^^iXdJac*^ guendjelmek, rajennir. 

jjf A/or, aveugle, i^jj^ kioralmak^ devèhif^'aveugle. 



"1: Les adjectifs qui finissent en s^ ojÀ tj^ per- 
dent ces finales ; p. ex. : 

i^^^ atchykj ouvert, serein, |U^a^ 1 ^z^Al/ZrnaiS;'^:s^ouvrîr. 
Oi^cE^ kutchuk, petit , oXJ^sr kutcfiulmek , dei^nir petit , 
diminuer, 
r >^iXLr^^ yuksek, haut, sjXd^^j}^ yukseimek y devenir plus 



baut. 



.V , ..-s-. 



3. Quelques acyefjttfst xh^fitçj ,J«,^$i^ale et 
prennent unjL^X,an|:,,^ ou ^ ; P- «?t. : 



V ■ .,^ *; ^ '. •^. :' . U^-ii éiX i^ . . r T:: / ^y\. ( 



^J ^ c/tf/j , fou , N^X» jjJ ^ delirmek , dfèvenî r fou . 
^;ÇjUo 5a7y, jaune , (3*JJ sararmaky jaunir, devenir 
pâle. 
iS karà, noir, i^jtSkararmak^tiàlrc^^ 
y^Sy (pk, bleu, \1>^S^ goyermek , devenir bleu, 
j^ mor , brun > i3^ j-y* ^orarmak y devenir brun. 
(Av. y^ûM;^ f buinide , t^ji*^^ yacharmak ^ dévenir bumide. 
Exception : J^^ jechïli, vert, sJX^JLj^ fechermek^ devenir vçrt. 



■(>•:■ • 



4- I^^s adjfectift àùîvâîis perdent lés fînsiles 
ou /^. quand on en feit des verbes : 




s'éloigner. 



1 . . ' ' 

Jftjl yrak, ] , ( ^J^U yramak, 

I * / lom, éloigne^tj Mt ♦ 

^^hji ouzak, ) ( Ly'j J' ouzamak, 

vJjÇxJ ioyi/Â: , grand , i3t^ hôyumek , grandir. 

^'ji^y^ sowouk , froid , ij^j^-^^ so<voumak , refroidir , deve- 

nir froid. 

'..<•. siXit^ guçQchek, Qasque , relâché , v^tXa^jT ^$pchémek^ 

devenir flasque. 

•♦V^ I youmchakf doux, tendre, tjià^j^, ^^\tk^ yumcha- 
M* ( waA , devenir plus doux , plus tendre. 

Exceptions : i^yo tok, rassasié, iW^ àoymakt être rassasié. 
\J^* y^yP' » près , fUçiJjb^ yaklachmak , s'approcher. 
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.5^.^ fait àusai des vecbes id'a<i^^tifâ «a {4a- 
çant un gravant w.i>r<^ OU ^S^ 

/^ hoch^ délivré, (ï*^^^ bochanmak, être délivré de 

quelque chose. 
^*»»l issif chaud, ^^iôJuu-I yssynmak, devenir chaud, se 

chauffer. 

6* Les verbes suivans ne se font que par les fi- 
nales ^ ou y^jS^ ajoutées aux adjectifs : 

»1 ekchi y sûr, aigre , fK6»i<^^i eichimek, devenir sûr, 



A 



aignr. 






JJJ^ ifeoi/roM , sec , tji^j\j^ kouroumak , sécher. 

7 . Pour eu faire des transitifs , on n'intercale 
souvent qu'un sJL^ devant s^jS^ ou ^ , au lieu 
'U y^^^S^ 5 p. ex. : 

^y ary f net, pur, *UdJOji wytmaky nettojer, purifier. 
jj<) duzy uni, droit, \^X^\j^ duzetmek^ aplanir. 
s.*X pek , dur , oXçXXi pekilmek , attacher , fermer. 
iPj> boch, vide, fïd'^^'^ hochatmak^ vider. 
jj^ kourou, sec, aride, ij^jjj^ kouroutmaky sécher, 
rendre aride. 

Les adjectifs de plusieurs syllabes , et qui finis- 
sent par v^^ou 1^ , perdent 5 comme nous FavonS 
déjà dit, cette finale ; p. ex. : 

jljl yrak, \ /| \^\jj\ yratmak, \\ [ 

» I } loin, éloigne, { ..f . >seloiiniier. 

jtjjjt ouzak,) ^ \^\jj\mzaimàk,\ ^' 




( 7Ô ) 
Pattr tiidiqpaier la r^étition de Factkyn <*es ver- 
bes, on se sert des mets ^,:.2>gJi ^ii^^^A:^ v^ 
gôrfnek^ ^J^.^\>^ et ^JL^^yD dùurmaky 

par exemple : 

v^XJo ^ji oll {oia) gueimek, gàrmek, être souvent, être com- 
munément , faire ordinairement. 
\t>^\y s^XJû AJ 3 deyé guelmek , gôrmeh , dire souvent. 
vjX» j^ djj èâé gÔvmek, avoir riiabîl«d<i de ftire, 
j^'b i^jjjf guidup yatur^ il marche toujours. - 
sjAyO w^jjij vamp guelmek^ ÎTéf{vketï\,QV. 
lVj^ w^ju yazi/f? JourmaAr , toujours écrire, écrire sans in- 
terruption. 

Dans la conjugaison ces verbes gardent ces parr 
ticipes 5 comme : 

^\yy» **r^^, y^^^ dourourounîy jemauge sans interruption. 
jjjj» V^J^ T. yotub dourour, il est toujours couché. 

^-^jjjf. ^-^jjyj^ ^^^jjj^ ^^^yh?k vj^V. ^ ss^yy. 

bou momu né yakup ou yàkar yatyrsyn , douroursoun , ouiûuroursoun 

yururiuYi, pourquoi laisses-tu brûler toujours cette bougie? 

>^u jjU ^ù Aa.u^ sabahà deguin {deli) yazar yalyrym ^ j'écrirav 

jusqu'à demain matin. 
sS^^)JL )J^ »..>5v3yo ^jT ^yj butun gun sokakdà guezer yururduy 

il marcha pendant toute la journée dans la rue. 

Vulgairement on exprime la répétition de Fac- 
tion encore d'une autre manière j elle consiste à 
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ajouter à l'impératif du verbe les lettrés » j et v^ , 
en répétant partout le verbe deux fois j p. ex. : 

*jj Js JS ^[ueU gueliveri, viens toujours^ viens souvent. 
jL,5jt^ t\\j tyj varà varà Pardylar, après avoir nvircbé long- 
teins, ils arrivèrent. 
C^ji*^ ^}| Ji afy aîy verdinij j'ai toujours pris. 
y^,^j>^ LiO lO ^^^ ^^ verdiler, ils moururent subitement. 

On emploie aussi dans le même but les finales 
J ji ou jj^, j qu'on ajoute au présent ou à l'im- 
parfait passé de l'indicatif ; p. ex. : 

(j^jjj* ourouyorumy je bats sans discontinuer. 

>jjf jM j> goruyorum , je vois déjà, 

p Jf.^. y^Womm , je mange déjà. 

>:>jjxJl a/^yorioum, je prends déjà. 

Les verbes médiatifs sont formés de la manière 

« 

suivante : 

T C^J^ Aûmy/» adj , 1 . . . 
\ * ^ 1 . I j'ai faim. 

t«X^i AiK> kamym adjdyr,) 

^JJia.1 y^ kamym adjykdy ^ je suis devenu affamé, j'ai pris 

appétit. 

>3u^^^ sousadym, \ 

» [ j'ai soif, je suis altéré. 

(y^yo sousouzoum, J 

>j W^ sousarym , je viens d'avoir soif. 

j'j ^y^K^' ouyçukoum var, j'ai sommeil. 

y^M /•yy^i ouyoukoum gueldî, le sommeil m'a pris. 

^^»xir j!^ ^*&r***! icheyedjym var^ gueidi, je veux lâcher l'eau. 
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'jjf S verfïes'jiiuxiliairie* actifs sont; ,, , , .-Hi . > 

.: >i^' ¥^Hn {eylemek), 

^^ jjjÙ bouyourmak , ordonner , vouloir. 

J^jjj^ J*3 aLJ **^j tr h^rem.etfeylé, kyl, boyourguely \em\-* 
lez.Tenk^a^ la bQpté;de venir. • 

Lës^ vetbés passifs sont : 

y oiounmak, ^%ô33 kyfynmak, \3*!j-^ houyouroulfnak ^ 

être, devenir. 

Les mots qui, pour former des verbes complets, 

. '• ••' ." .-■•'*. 
doivent se joindre aux verbes auxiliaires 5 se font 

avec /3^jl olmakf p. ex, : 

«ajpt jj^vâ. hazyr oimak, être prêt; ^3*-^ -^ guetch oimak, 

se rcjtarder. 

A tous les participes arabes on ajoute également 
^^ajji olmak (être, devenir) ; p. ex. : ly^j^j^^ 
sadyr olmak (jaillir, prendre son origine). On 
emploie aussi ^1--J^ boulmak (trouver) : jj J.^^ 
. ij^ sôudour boulmak (trouver un écoulement). 

^^J,t yMb zahir obriakj 1 
^ . . } sortir , se montrer. 

>^ix^ I \y(^ zouhàur etmeh > 



On peut aussi les faire avec /y^^yi boulmak dans 

Gr. TURKB. IX 
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la première, et avec ^ij^guelmek dàiw la ti 
sième terminaison ^ p. ex. : 

i^y^ ^y^j vidjoud bouîmak , | 

7^\^\s^ '^' ^' 7 z. prendre origine , jaillir- 

OXftJD ^^j^j vidjoude guelmefty- ) 



Avec sJ,^, yemek (manger) , ^^^S-^, /^ ghem 
yemek (s'attrister, souJ£rir) : 

tjy^ dayak yempk^ recevoir des coups. 

s^^S*'<^\ itchmek (boire) : 



>jX»A^j ^1 cmd itchmek, 
I ^ . I jurer , prêter serment. 



Avec \j5^y gôrmek (voir, soufFrir) : 

\jX0jy ^^X^j^ âostiouk gôrmek (voir de Tamitié) , être régalé. 

>^>*yf \y^ mrw gôrmek ^ souffrir da donunflge, 

\jS^\y vJJ^i^Aj ledarlk gôrmek , se munir de quelque chose. 

tSj^sy \*yy^^^ hazyrlyk gôrmek , être prêt (à partir). 



Dan^B les formes active? on compose oe^ mots 
avec y,jS>^jL^^ gô^termek et avec oX-^,j ver- 
mek f p. ex. : 

>^*X^^j s^X>»X-*^ c)^J J./^ zarmr, ziyan gâsteiinekt v$rmék^ 

occasîoDer des dommages. 
sl^S^y t^llwj^ dastiouk gôstermek , montrer de Ta- 
milié. 
"^^^jifJ L^ yemin vermek^ faire prêter serment. 
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Le verbe ^^jS^, bilmek signifie aussi bien sa- 
poir que poussoir; s'il est construit avec la troi- 
sième personne du présent de l'optatif, il désigne 
la possibilité d'une chose ; p. ex. : 

^iJÇU ii<Xj\ ede bilmek f pouvoir faire. 
v^lgl> ^b yaAà bilmek y savoir écrire. 
Wçb tj^^ yuzé bilmek , »avoir nager. 

Joint à Finfinitif d'un verbe, il désigne le savoir j 
par exemple : 

«^»Jb ^^^y etmek bilmek , savoir comment on fait quelque chose. 
A^ljyb iS^jT. yozmak bilmek, avoir appris à écrire, connaître l'art 

d'écrire, 
v^il^ L^JL^* /uzm^A bilmek, savoir nager, connaître l'art de nager. 

D. CONJUGAISON DES VERBES AUXILIAIRES. 



Le verbe vj //n, je suis; négatifs a^JJj^X deyU im, je ne suis pas. 

ACTIF. — PRÉSENT. 



SINGULIER. 



Pers. 



I'® /^\ im, ym^ oum, um, je suis. 

2* v^Lv sin , syn , squn , sun , tu es. 

3" %^ dir^ dyr^ dour, dur, il est. 



PLURIEL. 



re 



j^\ iz, yZf ouZf uz, nous sommes. 
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2® Vxw sihiZf synyz, sounuz, sunouz, vous êtes. 

3* ■ Ji^ dlrler, dyrîar^ dourlar, durîer , ils sonU 

Nota, Les premières personnes du singulier et du pluriel s'écrivent 
aussi sans ^^ ainsi que >) etjt. Si Ton doit les joindre au mot précé- 
dent , on supprime également le i dans le singulier et dans le pluriel 
de tous les tems ; par ex. : ^lylïc akylly y m , je suis avisé ; '(^\jf 
guzel im, je suis beau; pluriel j!jll2& akylly yz, y\y guzeîiz. 

On entend cependant toujours les deux mots dans la prononciation , 
car on dit a3 i ^ ben im , je suis , et non pas ^^ henim (mon) ; 

r Jj-T 8*^^^^ ^ (je suis beau) , et non pas (^\y guzelùn (mon 
bel) , etc. 

IMPARFAIT PASSÉ ET PREMIER PRESENT. 



SINGULIER. 



V*^ >jjj idim^ yàyniy oiidoum , udum^ j'étais, j'ai été. 

2® vji^Ji zVf//l , tu étais. 

3« ^^1 m, il était. 



PLUKIEL. 



I'* '^■^^^j idik, yàyk, oudouk, uduky nous étions. 

2* 'aJ JJi idiniz, vous étiez. 

3® JjJjl idîler, ils étaient. 

Ici on supprime aussi le I et le ^, >^ , Oij, etc. 



SECOND PRESENT. 



SINGULIER. 



rc 



.e 



/ 



2*= ■ 



/vi^l imicMni , j'ai été. 

I I ... I tu as été. 

Viili^i imichih , ) 

jjMif^l imichy il a été. 
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PLVRIXL. 

I'* y^\ imichîz, nous avons été. 

Vxï^i michihiz , | 

r^ . \ , , . . } vous avez été. 
^^XMMMtf^l imichsiniz , ) 

fjIiUtf^) ùnichlery ) 
^ I . . . Ms ont été. 

Jj JJU^ I imichdirler , j 

£n composition, comme plus haut, JttàA michùn, etc< 

PLDS-QUK-PAllFAIT . 



SINGULIER. 



M>X)} jAg^l imlchîdim, j'avais été, comme dans f^\ idim; jj*»*^» 
ùnich, n'est pas changé, de même >^^JLa mîchdim, etc. 

CONJONCTIF. — PBÉSENT. 

SINGULIER. 

i'^^ (*^.' <^^'n , que je sois. 

2* '*^^^.' w«^» que tu sois. 

3* à^\ isé, qu'il soit. 

PLURIEL. 

I" ViîLiJ) isekj que nous soyons, 

ia* y^} îsemzy que vous soyez. 

3* J a*mJi iséler^ qu'ils soient. 

On supprime ici également le i dans les composés et on écrit a^ 
sem , etc. 

IMPARFAIT PASSÉ. > 

SINGULIER. 

V f^>-^} w^yd/m , que je fusse. 
2« vJX U mJi i56yJ/;^,' que tu fusses. 
3" ^J^,' . w^^û?», qu'il fût. 
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PIVRISI. 



3amjJ isêydik^ que nous fudsioDS. 
2* JiXjujj iseydlniz, que vous fussiez. 

!J^J.*mjji iseydiler, ) 
\ **\ qu'ils fussent. 

sj^jà^} isélerdi, ^ 

PRÉTÉRIT. 
SIZIGULIBR. 

i'« ^v»**j I jj*»^i ïWicA iisem^ que j'aie été. 
2* vjf L tJi jAtfîl iWc/i w«n , que tu aies été. 
3* h^] lT**^' *WcA /s^, qu'il ait été. 



PLURIEL. 



\ 



i'« ^^^^} iT^- îmich îsek^ que nous &JOUS été, 
2* j^*^} iT^' i'ww^A iseiliz, que vous ayez été, 
3* J^^J iT^' wwm:^ iW/er, qu'ils aient été. 

GÉRONDIF. 
j^^j ïA^/i ( f^ hen ) , étant. 
tS^>^^} iduk t {idik) ydyk , oudouk , i/<iuA , (l'être) , p. ex. : 



Jj J^j^\ jS \jX-i) onoun kim idfyini biîmerh^ je ne sais pas 

ce qu'il est, ou ce qu'il a été. 

PARTICIPE. — PASSÉ. 
, )i«^l imich^ été, devenu. 

Pour rendre négatif le verbe vj im^-oxi le fait 
précéder par le mot J^i deyil. 
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INDICATIF. — PRÉSENT. 

a3 I JT^ deyil im ^ je ne suis pas , etc. 

IMPARFAIT PASSÉ* 

>^j JS^ diyil idim , je n'étais pas, etc. 

PRÉTÉRIT. 

iv^i JT^ £^1/17 imîchim y je n'ai pas été. , 

Le verbe a\^6ir est rendu en turk parj£; 'j ^'«^- 
tff^r ou iij var^ en y ajoutant les pronoms per- 
sonnels. La forme négative en ^^ijSày jokdour^ 
ou simplement /U^ jok y p. ex. : 






benim akdjém rar^ j'ai de l'argent, 
«r^ N«^ji v^uw ^f/?//l ^o'i/T ^ar, tu as ta maison. 



jl^ i..9**'V . onoun babasy var, il a un père. 

Pour parler avec plus de précision , on met le 
, substantif après Iç verbe ; p. ex. : 

fk^\Aj Jjf benim par aUJém f y BÎ àe Y wr^nt, 
\^Sy j[^ wiîUw senih var emhy tu as ta maison. 

INDICATIF. ~ PRÉSENT. 
SIHOULIIH. 

''* y^ é^> benim var ^ y ai, 

2« yj V^lL-l senin var, tu as. 

3« yj vibi o/tozi/l rar ou j'arâyr^ il a. 
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''* J-5 (^î hizim par, nous avons. 

2* jj^ ^jjy** sizm par^ vous avezw 

3* jl^ >*i2X«! ow/a/yn j'ûr ou î^a/tfyr, ils ont. 



IMPARFAIT PASSE. 



SINGULIER. 



v-5*^/ jl^Y*? i&tfwi'w i^flr îdi (jdy) , j'avais , se conjugue comme s^^}» 



PLUSHJUE-PAEFAIT . 



SJN6ULIBE. 



if^iyj Jj benîm par ymych^ j'avais eu, etc. 



CONJONCTIF. — PRÉSENT. 



SINGULIER. 



i" ^umJI jij Jj benim par y se, (jue l'aie, 
a« AmJI Aj v^Liua senin par ysé^ que tu aies. 
3* iu«jjji^vib| onouri par ysé , qu'il ait. 

PLURIEL. 

jj> hizîmy y^y^ sixih^ AmjI jt^ >*i/Jbt onlaryhparysé, que nous 
ajonS;. etc. 

IMPARFAIT PASSÉ. 



SINGULIER. 



^JJï ^1 jl^ A^J àenim par tsé idî, €pie l'eusse, 
^, \ y » ji jij v^l yJ^L^ senin, onoun^ rarysé idi, que tu eusses, etc. 
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CONJUGAISON DES VERBES NÉGATIFS. 



^IP"^ 



INDICATIF. — PRÉSENT. 
SING1II.ISR. 

l3j}* v^Uw Jj berdm , senih , onouh , yok 9 je u'ai pas, tu n'as 

pas, il n'a pas, etc. 

IMPARFAIT. 
SinGVLISR. 

jUj benim \ 

w^^^M^b?. {'^^'j^ senih / yoghudou ^ je n'avais pas, etc. 
vibt onouh / 

PIURIIL. 

fj» bizim \ 

sS"^^* { \^y*» sizin / yoghudouy nous n'avions pas, etc. 
\lSy^ I onlaryh j 

PLnS*-QUE-PARFAIT . 
SUrOULIBR. 

. , '/ , . , , } je n'avais pas eu , etc. 

ij^j}, f^ àemm yoghumouch , ) ^ 

CONDITIONNEL. — présent. 

SIZtGULIRR. 

IJj benim \ f que je n'aie pas. 

v^Jju- senm \ yoghusà , | que tu n'aies pas. 
v^i onouh I V qu'il n'ait pas. 

Le pluriel se fait comme celui de j|^, c'est«-à-clire en remplaçant 
Gr. turkr. la 
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PRETERIT. 
8IN6ULIBK. . 

aÂ> benim 
^ Jw>^^ ^ vjljw senih \ yoghiséidi^ que je n'aie pas eu , etc. 
v^^ I onoun 

E CONJUGAISON DU VERBE AUXILIAIRE 

^ijj] olmak^ être, devenir. 



INDICATIF. — PRÉSENT. 



8XRGIJLXE&. 



V* ^j^jï o/ourouT» , je deviens. 

2* v^ilw%yjt o/oi/r50i/^ , tu deviens. 

3* jy^* oulour t il devient. 



PLCRIBL. 



1 *■• J J-TJ ' olourouz ^ nous devenons. 

2* , x^)yy oloursounouz , Yous devenez, 
3* yjA^^ olourlar , ils deviennent. 



PREMIER IMPARFAIT PASSE. 
8IKGULXBE. 



I" ' (^\!rJ^ olourdum y je devins. 
2* **— ^J^^' olourdoun , tu devins. 

^' s-^'^lT-?' olourdu, il devint. . 



PLUBIEt. 



I" L^^JXJ^ olourdouk ^ nou& deyinmes, 

2* ^t'^J^J* olourdunouz, vous devîntes. 
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yi?)Jry olourdidary 
3* { ! 1 » \ As devinrent. 

^^^j^ji oburiardy y 



SECOND IMPARFAIT PASSE. 



SINGULIER. 



A^^^ii^ji ohurumouchoum ^ je devenais. 

w>«u»*^ijyji olourumouchouny | 

i » I I 1 tu devenais, 

v^L*i>ejij^^' olourumouchoun ^ ) 

3* ij^M^J' olourumouch, il devenait. 



PLURIEL. 



re 



V^fctf^Jj^jI ohurumouchouz y nous devenions. 
Ij^ji olourumouchounouz , 




,(^tk \ \ \ « / vous deveniez. 

j.x**4^ jj^j I olourumouchounouz , 

L-r*^J-^-5 olourlarymych y 

jii^ 'j«r-5 ' olourumouchlar , 



ils devenaient. 



Nota. Pour donner une signification plus déterminée à ces trois 
tems , on j peut aussi intercaler la syllabe jj>^ yor , qui signifie déjày 
passablement; p. ex. : 

' ^jjijj] olouyoroumy je devins déjà. 
f^j^yy olouyordoum^ je devenais déjà, 
f^^^J^JrJy olouyorumouchoum , je devenais ainsi. 

PREMIER PRÉTÉRIT. 



SINGULIER. 



I'' (^y oldoum^ je suis devenu. 

2* s^/jJ^I oidfiun y tu es devenu. 

3' sS'^J* olduy \\ est devenu. 



jre 

3« 



re 



re 



'I 



ve 
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PLURIEL . 

oldùuk , nous sommes deveiius. 
oldounouz , vous êtes devenus. 
oldular y ils sont devenus. 

SECOND PRETERIT. 
SINGVLIEm. 



A<^jl olmouehoum , je suid devenu. 

<jLJLàJy ohnouchsoun, 

v^tl^Uj^t olmouchoun , 

jjâkj 1 olmouch , 

j mX^u^j I oknouchdimr , 



tu es devenu. 



il est devenu. 



PLURIEL. 



vous êtes devenus. 



y^y^j] oimouchouZf nous sommes devenus. 

^^XuJUdJj I olmouchsouhouz , 

jXm^ji olmouchounouz j 

jjJ^j I oimouchlar , 

jJ^^^iiLj^l olmouchlardyr j } ils sont devenus. 

Jj Ji.iUoJj I olmouchdourlar , 



PLUS-QUE-P ARFAIT . 



SINGULIER. 






olmouchudoum , 

/ 

j 

olmauchdoum , 
olmouchudoun , 
olmouchdoun , 
ohnouchudu , 
olmouchdu , 



j'étais devenu. 



tu étais devenu. 



l il ptni 



il était devenu. 



re 



2« 



3* 






'-5 
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PLURISI.. 

ohnouchaudouk , 
oîmouchudouk ^ 
olmouchudounouz , 
olmouchdounouz , 
oîmouchudular , 
oimouchdàlar , 
olmouchlardy , 
olmouchlarydy , 



nous étions devenus. 



vous étiez. 



ils étaient. 



PREinER FUTUR. 



SINGULIER. 



f\yy olouroum^ je deviendrai; se coi^jugue comme le présent. 



re 



I 



I 
2« 



re 



re 



SECOND FDTUR. 



SINGULIER. 



vta.^ï oladjaghym , je deviendrai. 

v.^LuJLsw^jl oladjàksyfit tu deviendras. 

^^a.^1 oladjak , | 

j wXHa.'aj t oladjàkdpr , | 



il deviendra 



PLUEIIL, 






oladjaghyz , nous deviendrons. 
oladjaksynyz , vous deviendrez. 
oladjaklar , 
oladjakdyrlar , 



ils deviendront. 



TROISIEBIE FUTUR. 



SlUGULIBE. 



A^^t olayim , je deviendrai. 
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2* wsLr^ji olasyn^ tu deviendras. 

3* ^j» o/a, il deviendra. 

PLURXBL. 

i'« fi^y àlalym, nous deviendrons. 

n* jS^S^j} olasynyz, vous deviendrez. 

3' J^^' oialar, ils deviendront. 

QUATRIÈME FUTUB. 
SINGULIER. 

1" j^\ ^^j\ olmaluym, je dois devenir. 

2' yAmtyk^j] olmalusyh , tu dois devenir. 

y-^y olmaîuy 
... } il doit devenir, 

j ^y^^ I olmaludyr , 



PLURIBL. 



!'• jAy^y olmaluyz, nous devons devenir. 

2* jx^y^j] olmalusynyz , vous devez devenir. 

3® ^j-î>vJ^ olmaludyrlar , ils doivent devenir. 



CINQUIEME FUTUR. 



SINGULIER. 



amJ^i o/5am ] /je dois devenir. 

O/Jf < vjL J jI olsan > guerek , \ tu dois devenir, 

w^l o/jÀ / V il doit devenir. 

PLURIEL. 

Ii^aJjI o/sa^ \ / nous devons devenir. 

y^y olsanyz \ guerek, l vous devez devenir. 

yMy olsàiar / l ils doivent devenir. 



re 



(95 ) 

IMPERATIF. 
SIITGULIBA. 



2* Jji ol, SOIS, deviens. 

3* r)^J^ olsoim, qu'il soit, qu'il devienne. 



PLUniBL. 



J'îijI olalym , soyons , devenons. 

v^jl oîoun, ] 

^ . } soyez, devenez, 

jWji olouhouz^ ) 

3* Jb^*J^i ûlsounlar, qu'ils soient, qu'ils deviennent. 

OPTATIF. PRÉSENT ET FUTUR. 

SINGULIER. 

1'" ^iJj] ^j] olam, que je sois. 
2" y^iXS^j] olasyn, que tu sois. 

3« JjlXî' o/à, qu'il soit. 

PLU&ISL. 

^ . . I que nous soyons. 

ji^y olayouz (playiz)^ ) ' 

2* jXJ^^t olasynyz , que vous soyez. 

3* *rX?' oiJa/ar , qu'ils soient, 

iVbto. Oh confond souvent fij^ olam avec amJj) olsanif si je suis. 

PREMIER PRETERIT. 
SIRGULIBA. 

>^)ljl olaydym, \ 
1 » ^1 4 / que le lusse. 

^^\%\ olaiàim, 1 ^ ^ 



re 



■•( 



( 96 ) ' 

sj^^^jt olayâyrij \ 
^ . . > que tu rasses. 

^^>l^l olaydy, \ ,; ' 
»^»i / <ï^" fût. 

PLURIEL. 

i'*' l3^X>' o/a/^A^ que nous fussions. 

2* i^^M^^ olaydynyz , que vous fussiez. 

3* J k^» » } ou ils fussent, 

l sJv^y olalardy, ] 

Nota. On confond aussi ce tems avec >JjuJjl olsaydim , si j'étais. 



SECOND PRETERIT. 



SXNGULIBR. 



>\yj\ ohurdoum, que je devinsse; se conjugue comme l'imparfait 
passé de Vindicatif. 

PRÉSENT ET FUTUR. 

^^1 (A^ji olmouch oîam , que je sois devenu , etc. 

PLUS-QUE-PARFAIT, 

^ M-5 jAJ^I olmouch olayâym^ que je fusse devenu. 
CONDITIONNEL. — présent et futur. 



SINGULIER. 



i" (^JJrJ^ X ^y^^ oloûrsam, si je deviens. 
2® \^^\Jyj^\ e^^ o/oursan, si tu deviens. 
3® Ly*^yyy] eyer oloursà , s'il devient. 



PLURIEL. 



re 



ç3*^j^j ' ^' ^Y^^ àloursak , si nous devenons. 



( 97 ) 

2® V^tpj' v^ ^y^^ ohurSànyti si voua àevBt^z. 

&^ôjyj\jd\ eyer ohùrlarsà, ) . 
\ \ \ ^h \ s'ils dfmennent. 

y^\yy y^ eyeroIouriàlOr, ) 

pkésENT ET IMPARFAIT PASSé. 
SINGULIER. 

I'® /^j' oharriy si j'étais. 
. 2^ v^XmJ^I o/sa/i, si tu étais. 
3« aJjI o/5à , s'il était. 

PLURIEL. 

i'® i3***-5 o/^ûAl, si nous étions. 
2* VxiJjî olsanyz, si vous étiez. 
3' Ja^Mj^i olsàlar^ s'ils étaient. 

iVbto. On eohfoàd souvent ce* tems avec lé J>résent et le futur de 
l'optatif a)j\ olam, 

IMPARFAIT ET PLUS-QUR-PAli^AIt PASSE. 

SIVGÙLÏ0R. 

/JuuJ«t olsavdim , ] 

». I . ^ J SI je tusse 7 OK SI ] eusse ete. 

^ JJJ AmJ^i olsà idîm , 



( ^^i^.t A^^l o/5à wfm , i 
;• < U I i -1 situfusses, 01/ si tu eusses été. 

( ^.2/^XjuJjI oUaydyhy ) 

' Z. \ s'il fût, OM s'il eût été. 

^Ju^J^T ùUaydy , ) 



PLURIEL. 



jre 



v^/jj| ^mJ^I o/sà ûfiA; 9 I si nous fussions, ou si nous 
^%XjuJjt ohaydik , r eussions été. 



Gr. turke. i3 



. • 



2« 



( 98 ) 

{ImJjI ^uJjI olsàidimzy \ si vous fussiez, ou si vous 
j^Ju*J^) olsaydynyz, ) eussiez été, 

"^ " J' . . I s'ils fussent, ou s'ils eussent 

^ JbJu*Jj] olsqydyiar, \ 

^ùJuJj\ olsàlardy, ) 



PARFAIT PASSÉ. 



SINGULIER. 



^vujj |A^^' ohnuch isem , 
(**^. s-?^' ^^^^ isem, \ si je suis devenu , etc. 
Aa*ji /»«^jt oîdum iséy 



PLUS-QDE-PAEFAIT PASSE. 
SIRQULIBR. 



^ Jj^i AiuJ^i jj^^' olmouch olsà idim , \ 

> JuuJjt jjiiJ^t olmouch ohaydym, ? si je fusse devenu, etc; 
^JdI A^y iT^J' olmouch oisam idi\ 1 

INFINITIF. — PRÉSENT. 

^^ojjl olmak, A^jl olmà, être, devenir. 

PASSÉ. 

^Jfjjl jAJjÏ olmouch olmak, être, devenu. 

FUTUR. 

^U-Jjl fUa.'a^l oladjak olmak , aller, devenir. 

GÉRONDIF. — PRÉSENT. 
LiT^yJ^ Lû^))^^ ^^^^^ /Ae/i, olourken , étant. 

PASSE. 

»w>pjt o/oM/?, étant devenu. 



( 99 ) 

PARTICIPE. 

J-TJ' olour^ ce qui est, devient, peut devenir, 

^'^t olan, ce qui est devenu , ce qui se fait encore. 

t^jf olmouch , ce qui est devenu. 

tUâ.^1 oladjak , ce qui sera, deviendra, 

jl^ji olmalu, ce qui doit être, devenir, 

^'îs^i olaly^ depuis que quelque chose est devenu ,. a été 
fait. 

CONJUGAISON D'UN VERBE RÉGUUER. 



INDICATIF. — PREMIER PRESENT. 



SINGULIER. 



,re 



>jj^ ses^enmy j aime. 
2* s^\-M»%^^ seçersin, tu aimes. 

3® j^w seçer, il aime. 



PLURIEL. 



i'** JJJ*** sepenZf nous aimons. 

2'' jX*jj*- seQersihizy vous aimez. 

3® rsy^ seiferier^ ils aiment. 



SECOND PRÉSENT ACTUEL. 



SINGULIER. 



i'"c C)^^y^ seoiyoroum^ j'aime à présent, encore. 

2« "^jX^jjf^y^ seçîyorsun , tu aimes , etc. 

3* J^J^ se^iyor^ il aime , etc. 



PLURIEL. 



V jjjjj^^ seçiyorouZf nous aimons, etc. 



2« 

3« 



( ipx) ) 

jr^J^*y^ ^^WfWWf^f^^ * voiis aimez, etc. 
Jjjf^j^ seQÎyoriar, ils aiment, e^c. 

PBÇIfl^ ll^AMm PASSÉ, 



re ! 

( 



a« 



i 
î 
i 





#>KGPL^B%. 


'■ 




sç90r idîrft, 
seperdùn » 


> j'aimais. 


^^}j>- 

^:>jj^ 


sep^r idîn, \ 
seoerdin , 


[ tu aimais. 




seçerdif \ 

PLU&IEL. 


- il aimait. 




seoer idik , 
seoerdik , j 


• nous aimions. 




seoer idiniz , 
seoerdiniz , 


1 

vous aimjez. 


yi?jy^ 


seoeridiler, ] 
severdiler^ 


ils aimaient. 



Nota. On intercale aussi ici la sjUabe j j> , comme au second pré- 
sent; p. ex. : ^JJUji^j^ s&i>eyor idim, ou f^x^^y^^seoeyordoum^ dans 
le moment où j'aimais. 



IMPARFAIT. 



8INGULIBR. 



( 
I 
î 



j'aiiçais (un jour). 



JL^} jy^ seper imichim, 

jjt^j^ seçer michîm , 

yj^\ttk»nti ) jj^ seçer imichsîh (seçer imichin), | tu aimais 

i^Cmmu» ^y^ seoermicksin ( seçermichin ) , ; (un jour}. 

if^* jj^ se(?er imich , " 

^Xa jjM» seoermich , 



il aimait (un jour). 



re 



( ^^^ ) 
PREMIER ^RÉTÉRn PASSÉ. 



SINGCLIBR. 



1'^ f^j*^ seodim y j'ai aimé. 

3* y^^y^ se&di, il a aimé. 



PLURIEL. 



i^' yjX^^ seodik , nous avons aimé. 

2® j^,^j*^ seoiUniz , vous avez aimé. 

3* J^,^^ seçâiler, ils ont aimé. 



SECOND PRETERIT PASSE. 
SINGULIER. 



aJL^^ seçmichîmy j'ai aimé (incertain, comme 
presque oublié, comme en songe). 
seQmichsih (seçmichin) , tu as aimé. 






{ ^ ^ l il a aimé. 

( ^XLaj^ seQmichdir , ) 



PLURIEL. 



1*"® yL^j^ seQmichiz , nous avons aûué. 

a* jXmJUs^ sevmîchsihiz ( seçmîchifiiz) , vous avez 



aimé. 



yJLfiy^ seomichler , \ 
jùy^j^ seçmichlerdi , \ ils ont aimé. 
Jj >JU*< ^ >tf seQmichdirler 9 j 

TROISIEBfE PRÉTÉRIT PASSÉ. 



SINGULIER. 



f^j^jj^ seçer oldoum, jV commencé à aimer, 

. je suis prêt à aimer. 



( I02 ) 

yS'^y jy^ >w.Ja)^i jj-» seoeroldoun, seoer oldoUj ta îks commencé ^ 

à aimer, etc. 



QUATRIEME PRETERIT PASSE. 
SIlfCUtlER. 



>i>Jj! ^v^j^ sepmîch oldoum, j'ai déjà aimé, etc. 



PREMIER PLDS-QUE-PARFAIT. 
SINGULIER. 



i" s.?^,' f^J^ seodi/n idi, j'avais aimé. 

2® \$^} vj/3^ seudin idiy tu avais aimé, etc, 



SECOND PLDS-QUE-PARFAIT. 
SINGULIER. 



^" >»J^i i^j^ seçmich idim^ j'avais aimé. 

2* '-^-^J iT^T^ seQmïch idih , tu avais aimé. 

3® v^*^,' lAt^ seomich idi^ il avait aimé. 



PLURIEL. 



i'^« ^-^^^j iT^y^ seomich idik , nous avions aimé. 

2^ ^^*^,' lY^J^ seomich ïdiniz , vous aviez aimé. 

3® jTf*^. lAl^ seomich idiler , ils avaient aimé. 

Nota, On supprime aussi souvent le ^1 du verbe auxiliaire^ et on 
dit : v^Xxi^M»^ seçmichdik , etc. 



PLUS-QUE-PARFAIT PASSE. 
SINGULIER. 



JU^] i»^** se^mich imichim , j'avais autrefois ai- 



me, etc. 



re 



2" 



re 



( io3 ) 

PREMIER FUTUR. 
SUroULIBR. 



A^j-w seçedjeyim, j'aimerai. 
iJLV ->ii^jv seçeâjehsin , tu aimeras. 
y^^S^j»-^ seçedjek, il aimera. 



PLUKIBL. 



I»® j\A.jM seçedjeyiz , noua SLimerons, 

12.^ jS^éuS^^ seoedjeksiîiiz , vous aimerez. 

3® jjSi^ y ^ sepedjekler, ils aimeront. 

SECOND FUTUR (commc le présent), 

SIHGULIBR. 

I'" ^\j^ se{?erim, j'aimerai. 

2* oXL.j^w seversifi, tu aimeras 1 

3® » •*-» sei>er, il aimera. 



TROISIEME FUTUR. 



SINGULIBK. 



i»^® i*?,?^ sepéyimj j'aimerais. 

2^ «^Jcw2[^«tf seçésùif tu aimeras. 

3* ^^ seçéy il aimera* 

PLURIBL. 



» ._• 



!'• V.?^ 5ei>eyw , nous aimerons. 

2® *SL»TSj^ sepésiniz , vous aimerez. 

3» J^^ seçéler, ils aimeront. 

QUATRIÈME FUTUR. 
SINGULIBB. 



^31 jlUyw seçmeiuim^ je dois aimer. 



t C Ao^ ) 



'•:<» ^ ; J' 



GINQXJIBME FUTUR. 



Jr , " i ' • » *■ I 






ire s^Sy A^j^ . ^Sfiismfuerek , je dois aimer. "^^^ ' ^ 

2® \lSy v^X«»^*« seosen guerek , tu dois aimer. 

^ • "rr^S :S^x^ ■ s^^^niz ^eixk y voM^/àéffi^ aimer» 
s^XS y^^^ seoseler guerek t ils "doivent sjiiieo 

IMPÉRATIF. 

SINGULIER. ' * ^ 

2<^ { ^ ^ > qh il aime. 

l 2^^^ seQé, ] 



3« 



TSy^ SeQB , 

* • ' . • ' 
PLURIEL. 



f« Vî[^ sevélimi^ aimons. 

Î^jS^ sepïh , ) 

^ ^^ > aimez. 

j^y>^ seoiuiz , ) 

^-^ > qu'ils ai 



aiment. 



^ i.\' 



( «05 ) 

Nota. L'impératif se fait par Itt stlppressipn de la finale v^ 
. ou iji^ de rinfiuitifa Si une ybyellc précède le slX^ ou ^U^ , oo 
remplace, dand ritifinitîf, le {^)nsiim par ) cMi 9 a , «, le (^) esre par - 
y^fjif et le [^)ôtufu pàrj ou,u; par exemple : >^\ *^*^^j*»» 
«oy/CTneA (parler), ùj^y^sôylé ; ^jy^J^ ou i4*j^J» AiramûA (peigner) , . 
t^J0 darà; t^j^ kazjmak (gratter), ^V3 A«zy; *^*X»jja. ichu- ' 

rimek (poïirrîr)oj,^^ tchuru, et ^3^JJ^ koroumnk (sëcher) , jj^^ 
kourou. Dans ce cas y la première personne du {ilutiel doit se terminer 
en i«-Jj> ou i*-J Y. ) comme aJajJj^m sôyleyêlinif A^ Vj^ kûziyalym , 
JvjjjjS kourouyaiym. 

On fait Toptatif en faisant précéder le vei*be par 
les mots àXj^jij boulayki^ KS'^t^y noulaydi (pour 
v^jj2jl àS né olctydi^^ 2^y nola (pour^^^l àS né 
ola)^ Ai 2jj nola ki (pour ai "^jl 6S né ota ki)^ 
àiCjl^ kechké (^pnr Sj^^ kiachkï)^ qui né s'em- 
ploie que pour le passé ; x^^^**^,^ ^,j ^ aïlah 

. ver^ versin y et {^^,j!,j ^ ' aZ/û^ verejdi ( Dieu 
donne que) ^ pour les autres tems. 







SUBJONCTIF. 






PRESENT ET FUTUR. 








smeuLiBR. 


1" 




r 


se^nif que )'aime. 


2« 




j^*#jy# 


sê^sin f que tu aime» 


3« 




^^*tf 


5ffC)p\ qu'il aime. 


Gr. 


TURKE. 







•4 



( 1^6 ) 



PlQftXBIi. 



j> 1 • • *i n» 10 Li \: ^1 » r? '. 3?,%** $sei>éiz ^ que aoos aiio^os . 



^•«i^'.afifj '•-:•. ^ ^ :'^C#^i^ >.v>f^immM, que yous aimie?. 



re 



1" 



2« 



Te 



2« 



1 
3* 



re 



^ ' !i/ ; . :{< ;•< j]5^ iS«i>«^ y qu'ils aiment. 



PRiSBNT BT IMPARVÀIT. 



f 






SIN6UI.UE. 

sepé id/m , 
seoeydim y 
seoe idin , 
seçeydm , 
seçé idl , 
seoeyéU, 

PLV&IBI.. 



>_•. 



que ] ainoe 



que tu aimes. 



qu'il aîme« 



*<3ij| »^w seoéidik. 



»♦ 



que nous aimions. 



que vous aimiez. 



qu'ils aiment. 



sjXsf^*^ seoeydik, 
vCjj) t^^ sevéidiàii^ 
\Sji Jji^^ seQeydinîz , 

jjjjj^^ seçeydiier^ 

IMPARFAIT. 

>^jj*« seçerdim , que j'aimasse, etc. (Vojez le 
premier imparfait de l'indicatif.) 

FUTUR PASSÉ. i "' 

SINGULIER. 

(*^ ' LT^y* 5f pmiVA o/ûrm , que j'aurai aiirié. 
>^LxJ3jl yj^y^ seçmich olasyn, que tu auras aîmë. 
^jl lY^j^ seçmich ola^ qu'il aura aimé. . 



c i'^7 y 

^""^ Jfi^^ \J^y^ ^epmû;A olaiy&^.q^ nous aurons aimé. 

2® vCJ^^ I -iJUAymt Sêçmkh olasynyz^ que vous aure^aimé» 

3^ J^^^ lLA!^ ^«oniMA o/oibr^, qu'ils auront aimé. 

PLUSH^UE-PARrAlT PASSé. 



SIRGULIBR. 



1^^ >Jij[^] (À^^ ^epmicÀ o/o^^m ^ que j'eusse aimé. 

2* s^ijj^t iT"!^ seomich olaydyhj que tu eusses aimé. 

3* ^Jj^l lY^J^ seomich olaydy y qu'il eût aimé. 

PLURllBL. 

^'^* l3*V. * LT^y^ secmîch oldydyh^ que nous eussions 

aimé. * 

J^]aji jA^^ sevmich qlaydynyz , que vous eussiez 

aimé. ^ 

{JjJj^l^âw^*,» seifmich olaydylar y \ qu'ils eussent 
^jJjO'itjl ^i*»y^ seomkh olaiordy ^ ) aimé. 

FUtuà. 




SI1T6ULI£B. 



Aj*-» seQem, que j'aimerai. (Voyez lé présent.) 
CONJONCTTF. — PRÉSENT et futur. 



SINGULIER. 



" . » 



ï " -^ I si j'aime, 011 si j'aimerai. 

/^jj*^ seoersem, j 

Îs^XmO I » j** sei?er iéeK ,1 
^ -^ > si tu aimés , etc. 

\^*>uA-^y» swèrsêh, ) 



"•^ J s'il aime, 



etc. 



( io8 ) 



I" < ^"^ > SI nous aimons, etc. 

a* < ^ > SI vous aimez , etc. 

3* \ , / s'ils aiment, etc. 

Nota. On f»mploie aussi la particule jf I eyer^ pour le conjonctif , 
en la plaçant devant le verbe, 

PRÉSENT ET IMPARFAIT PASSE. 



SlZfGULIBR. 



l '^ ^>tf ^ .rf sepsem , si j aime , o{i si j auaai». 

2* >.2Xm*^ seosen , si tu aimes , etc. 

3* ju y » 5^p;^' , s'il aime , etc. 

... / 

i'*^ >^C»^> seQsek^ si nous aimons , etc. 

2' 'S^^ seQsehiz , si vous aimez , etc. 

3*^ jiikméM seoséler, s'ils aiment, etc. 

IMPARFAIT' ET BLCS-QUE-PARFAIT fAJB»i, 

r 

A,^\ d^^ $eQsé idimy ) si j'aimais 9 ou si j'avais 

sJS^] 3^w^w ^f p5^' /V^i/I , ) ^i tu aimais , ou si tu avais 

^^.tXXf^j^ seifseydin, ) aiiu4* ' 

, j u?*^,' ^^j-^ seQséi4i, \ s'il aimait 9 ou s'il avait 

l ^J^j*», seoseydi, ) , aimé» 



( "9 ) 



jioJjuaj» seoseyâihiz, 

Jjjjl j«.t^ Miv^ idiitr, 

^Joi J^i^u. sevséler iài, 

^iyi^j^ sevsélerdi, 



I SfHHu aime. 

Isi^ v0tJs-«fviiez, 0* s: 
- aviei: aimé. 

s'ils - aimaient , fin 
avaient aimé. 



Mm>t lA'j'" seomichUem, 

/nxtL^j^ sevmichsem , 

^— ^*^.' ij**î>" seomich iseû, 

■ *t!..*..^ . seomichsen , 

I j.»jt tT^^j" seçmich isé , 

dw*^j_ seomich isié, 



si j'ai aimé. 



s'il a aimé. 






ii-naas avons aimé. 



seçmich isé, 
seemichsek , 
itfmich iteiiit) 

seomichsemz , i 
safmick iséler-, \ 

levmichséler, \ s'ils ont aimé. 
Sfvmichlerisé ,\ 



Nota. Pour former ce tems, on peat aussi se servir île amIjI olsam, 
poar *tW_l isem ; p. ex. : 

mJjI ^A*^ temnich olsam , si j'ai aimé. 



( lïO ) 

v^XuJ^i iT^y^ seçmtch ohûn , etc. On dit aussi : 
. AyA sS^y>^ sevdi isem , si j'ai àimë y etc. 

PLUS-QUE-PAEJFAIT . 



8iiiou]:.iBa. 



^JumJjI jji^^ seçmich alsaydym , si j'arais aimé. ' 
v.iXXmJjI yi^y^ seQmich olsaydyh , si tu avais aimë^ etc. 

PREMIER FUTUR PASSÉ. 



SIRGDLIBR. 



^j^ji (j^^^ sei^mich oloursam , quand j'aurais aimé. 
K±X>^^y^\ ^v^^ seomich oloursaii, quand tu aurais aimé, etc. 



SECOND FUTUR. 
SINGULIER. 



M»^] jj^ seçer isem ^ \ 

I " "^ > quand j'aimerais. 

. /vw»^*^ seoersen , j 

oXw «^ seoerseuy quand tu aimeras (comme au présent). 

TROISIÈME FUTUR. 

».■■_• ' .' 

SINGULIER. 



>vwj^jl >«^>;^^^ seçedjek oloursam , quand j'aimerai. 
\JX>^jj)j\ sJX^^j^ seQedjek oloursan , quand tu ftmèi^Sy ^tèi * ^ * t ^^ 



INFINITIF. 



PRESENT. 

tS^j^ seQmek , ^j^ seomé, aimer , l'action d'«(i^er. 

PASSE. . ,, ,, , ^.yj ^1 

l5*-5 iT'^i^ 5eam«:A o/maA, avoir aimé. . • r^ 

On se sert aussi souvent pour l'exprimer , de : 

tSj^^^ sti^dik , ce qui a été aimé , avoir aimé. ' ' 



( 'H ) 

^^J|^l >^Xa.j«M seQeéjek pîmak ^ deVok aim«r) aller aimer. 

Nota. Le présent de l'infinîtîf se décime régulièrement comme un 
substantif ; par exemple : oX«^ sevfnek ^ s^SS^y» seçmeguih ou seih- 
meyin, etc.. Soiivcnt on se sert aussi, pour cause d'euphonie, du second 
infinitif comme substantif; p. ex. : à^y^ seomé ^ \Z^^y>^ seçménih^ 
dj^^j^ seçméyéy ^,,^y^ seçmèyiy ^^Kf^y^ seQméden; pluriel i yàjay^ 
seoméler, etc. On ajoute également à ces infinitifs les pronoms termina- 
tifs ; par ex. : >Aw«^ sevmém (mon amour), ^^A^tilti aghlamàsy (ses 
pleurs) , sjfL~^ guelmén (ton arrivée). 

%»> t^fifi, ^Q^^y jXtÀi akchâm oîmàsy yakin dyr ^ il sera bientôt 

nuit. 
^%XÎi^ ij^^^jj' ourmamdam korkduy il avait peur de mes 

coups. 
s^^jy ^^^y}, yazmàmy gôrdu, il a vu mon écrit, ou ce 

que j'ai écrit. 






Pour énoncer d'une manière déterminée la cause 
d'une action , on ajoute à la fin du présent de Fin- 
finitîf la syllabe ^ my p. ex. : 

j^aX>j.w seçmegum^ parcç que j'aime ^ tu aimes, il aime, etc. 
^jJo aJJUP ^^bu tj^jy ^'^^j^* ichbou béni gôrmeyin babasy 
aklynà gueldiy quand il me vit, il se rappela de son père. 

>mtf^j^ jj>f Ljif^)J^ ^*J^, ^^^ ^^" gdrmeyin guéri dônduk, en 
le voyant, nous retournâmes. 

Souvent aussi on peut employer , pour ^^jj^-^ 
seçmeyin ^ ô wJ^ o^w seçmegilé {^ses^meglé^ et 



^lAo^yk^ 



^^èakamfl)l' <^ '-^-'-^ "'-'ù K,. 



( »" ) 
'.Jjia.1 fSj^j^ seVàûyim éâjildenyaïùi^Sty avec 

aiQoui:^ parce qu0J'^Qu.j(aiv9iâ aioié^ij^Yo^ sous 

» ■ " 1 ■ . t • , '• ,»» s 

géronimp: 

' V ' ' crjj^ sèàèrkén, aimant ' >*•' ^-*' '^' 

wJ^jM ^f pup • après avoir aimé. . 

Nota. Si le >*X» ou ^ est |irëcédé par une i«)ycUe, tUfaut y itt- 
tercalcnr un ^ , tant^dans l'écriture. que dans hi laiigue oail^ ^ p* et.t 

j3jjl v^t^J^ ^xfmépipaiàTdmiy il frappa dfiins avoir yti. 

il Si cet infinitîf est suivi d!^n'Tëriley riqBnitif;^t)àkrctdii^ai)4^lméine 
pçrwDne «t dans i«oi«me tms.tfye ce Jretb^^.p.e^, : -îifr'.ii^iOO 
Jfri w>4)^j' otourouh aghlar, étant assis, il pleurait, 
>3jj! v^yL«A> yetidhup ourdoum , l'ajant dtirptii , je Tai 



batto* " . • ï A . 






s^^K «i^jj' ouroup guçlmek , aller et Veoir, fréquenter. 
^) T. ^«-^wÀ^ ohoyoup yazmà , tu ne dois ni lire, ^i écrire. 
S^àM s-^jjj ^ôrii/i biUdjeyim^ si je le vois, je le recon- 
naîtrai. . 

Où emploie xjS^* ^^^c les iûfiaitifâ en ^«^>^ > 
et i^îs:^' avec ceux en ^ 5 p. ex. : • 

ae},jm» stQidjek Çsepindfêk) , quand j*aùi»ii fivké. 
^J^?^^ afydjak\ûlyndjah)y après avoir reçu, pria.. 






aimé , oif avsskôt <pie jeTaSme^is, Je fuiiii. 



i • 



On foWïle le Sèôoûd |éj*Oùdif en ajoutant la syl- 
labe v^/j ûii ^j^kht ti^ôiâiètne personne du sin- 
gulier du présentée loptatif. Ce gérondif indique 
aussi la Côntinuàtîôti d'iihë àctidit ;.p. ejc. : 

s2^jM , \JJ^^y^ sevérek , toujours aimant. 

' l3J^» ^ i3j^» JàAûrflA;, toujours voyante 

sjJjM^^ jSji'jàÀ}^^ soyléferek, toi]É|ours pàiiant; adressant la 
'' ' parère sans diseontîniier* . 

. i . (Otirfiiit au^i ce gérondif par la répétâtion de la 
troisième personne du sittgttlier du présent de Fop- 
tatif; j^. èx. : 

* • ^ H^ ty^ set^iseoéy toujours aimant/ 

^JlII^^jjS'w w bakà bakà gôzu kamachdy y ayant long-tems 

regarda ^ ses yeux étaî^lït dffiiSqtiés. 

* ' ' ^ jJ^U Jjf aJj? gulé gûlê hayUdy t par Texcès du rire, il 

tôihbà en syncope. ^ 

JtjJ> ^,wj1 ^. ,K^^ oynaya oynaya yourovldam ^ j^ai tant joué que 

.f. .î »? le me trouve falfgué.^^ : .w. %; t 

^JjUc^i ^^ji ^JJ^!^' otourà otourà osandym , je suis las d'être Èi 

fong-tèms assis. 

^j^jJjI.aSj.) aSj^ £29|r^ doyé ôldurdy , il le frappa tant qu'il 

iaourut. 
Gr. tvrkb. i5 



(f. 



( "4) 
Ces gérondifs ont souvent la signification de 
rinfinitif, s'ils précèdent un des verbes siiivans : 
\jS^,, hilmek (savoir) , \,i>^y gçrmek (voir) , 
tj^j varmak (aller) , \jS^ guelmek (venir , 
être accoutumé), \jS^jy, yurymek (marcher), 
^Y^ ^^^P^^ (laisser , quitter) , ^J^ u yazmak 
(écrire) : 

v^Xm^j^ ^^ ^^ chouny y apà biiurmisin y ssiis'ta isàre cela.! 
y»i}^^ ^s]^ ^,^ ^.y, hqylé deyé gôrdum diyhémez , je le lui dis 

souvent, mais il n'obéit pas. 
\S^y^ Ij^ doura vardy ^ il reste debout , sans reculer. 
^^ji^ ï.!^ varh vardy , enfin il s'en alla, enfin il vint. 
^âhdJS Jjt ola guelmichy c'est ordinairement ainsi. 
^:>jU Jjl ^jJLîjt az kaldy ôlé yazdy , peu. s'en fallut qu'il 

ne mourût. 
v-^^.J-??. v^*^^ aldy yurydu, il le répéta, il^tdes^progf^s. 
\S^^ ^yy Axi»\j bachynà ourà kody , il le frappa sur la 

tête sans discontinuer. 

On se sert aussi de la finale s^^j dans la même 
signification*, p. ex. : 

yjjiy^j^xS guidupyurur, il marche toujours. 

Souvent on supprime alors le s.^ ; p. ex. : 

^jb ^^S2J^,^] ji^^ Jf guet deyu ysmarlady béni, viens, me dï- 

sait-il en faisant sa commission auprès 
de moi. 



papier pour écrire. 

' 't •■ r ■- .'^..'1*'''* 

r î • • » / / ^-à^jj^^*^ ^ «^ ^"Çy^ ourdoun , pourquoi as-tu battu ? 
3^ M . ^ J^^jy^jij ««« Aom)ii gw</ (pour ^y^ ^-r^^)» ^^^*: 
/ . V selon ta commodité. 

^^^^J^ AJ>jjt or^e Wy (pour y^j^ **-^\jjl), il enfer- 

ma , couvrit. ^ 

Des tels gérondifs sont aussi souvent formés 

par quelques postpositions qu'on place après les 

• ■» ' • 

infinitifs*, p. ex. : 

. ^ . , 1 *'°^8i°t> ^vec amour. 

« ,, m\ s,*X^ seçrnek Ué^ ) 

tùS^A^^ 5^pm^^</e, dans Tamour, en aimant. 

àsp^j*»» seçindjé, aimant, après avoir aimé. 

\y>yy àaJu^I okoumaklà ôgrenilur, on apprend en lisant. 

t^î^uJ^ ^^^ JiiJUI ^. èen aghlamakià sen gulmezsm, mes fleurs 

ne te réjouiront pas (mon malheur ne te 
rend pas heureux). 

^^^ yiJjK* :^jJUjU Jjt ol yazmakdà marifetlu , sen okoumakdà, 

». » ' 

•■■■■'.> y l^JJLA^j] il écrit parfaitement , tu es habile en li- 

sant. • : 

^1 ^J.XyJ^ i*) T^ heman beklemekdé oly attends seulement. 
>Joi i^X^nS ^ ben giiitmehdé idim f j'avais l'intention de 
î m'en aller. 

Nota, Ordinairement on suppnme la finale \l>ou «^ de l'infinitif; 
p. ex. : î^*^j Y, yazmadàf t^à^^ gniimedé, etc, 

y^JJij j! AarHT ^> ben guUndjé o guitti, quand je vins, il s'en 

alla ; il s'en alla après que j'étais venu. 



( ?i6) 

\ J^Mjy:;^ ^jyj^ : o^ on a été 

aasîa^.il faut rester assis. 

^^JJ^j' ^î^rf {ji, Mn g^^^i^^^uramii^i^^p^^^qvLoi n'es- 

,^ Xj^ jH^ç. re*tç^ assise ji|$^*âi mon arrivée ? 
iM^ SfiQ^j^é^k aimer; souvent aussj : ^jX»^ 
Mj^J seomek it€h^^t pç\»r l'amour. 
A*çJUjij rar yaUnaghà (pour vJI^V. j!^ ^^'' y^)> 
va te couclier* 
> jJT &»^ èakmaghà gueldùn , je suis venu pour voir. 

PARTICIPE. 

pR£«j^^T ( employé comme adjectif). 

> ••..'■',.,, 

jy^ seçer , aimant , qui aime. 

PRESENT ( employé comme substani^). 
^v^««* seçeîij celui qui aime. 

PRÉSENT ( empioyé^ d'une manière active). 

ftm scQidji^ Taimant, celui qui aime. 

PREMIER PRÉTÉRIT PASSÉ ( employé comme verbe et adjectif). 

ly^j*" seomich^ qui a aimé. 

SECOND PRÉTÉRIT PASSÉ ( employé comme substantif), 

^jjijmé seoduk^ ce qu'on aime , l'aimé , ce qui a été 




aiiné. 



tSLo ^^y$J^y^ seQdukdésn sonm , lorsqu'on l'avait aimé. 
nX^ ^Xd^^^ gueldiyimden sohra, lors(|im |'éUis venu. 
^xS^^^^j^ sevdiyimdé, pendant que j'avais aimé. 



( «ï? ) 

>^,^i >^m<2r^ amis crfuâ q«e 



iV > • f^■ 



V ^ ,1 



-' t r- 1 fi?^^® q^ " "^ aimé. 

jJÎ3 ^J[^jJb biUuyi kadar^ autant ({u'il peut, autant 

qu'A sait. " 
^Uj JojJ& gueldiyî zaman, au tem$ qu'U e§t venu, 

ou quand il viendra. 
^JLâ3jL!l»r khidiimedih ( ^jm«nJjJ^T ichidtlmemick ) , 



moui. 



Jt >^j ^^^,^yy^Aj^ àun gôrdyumuzé vèrdùn ony, je l'ai donné 

à celui que nous aveu» vu bier. 

k3-î^» ^S^jJ^ ^%|)JSri! '^^ o/i(Win hmrayh^ guelduyiyoky il n'y 'a jamais 

été. 

^^S^y ^Sj jjjl olduyî guetlckekmi , estsp-il vrai qu'il soit 

mort ? est-il réellement mort ? 



FUTOR. 



nJL$V£v^^ seQdjek, celui qui aimera, ce qu'il faut 
pour aimer , aimable. f 

^^y À^\ (S^y^ seçedjeyim aàam hou dour^ c'est l'bomme 

que j'aimerai. 

l3Jm c5^ l3?^^ hakaàjak ch^ yok ^ oa ne voit rien , il n'y 

, * riep à voir. 

aJ^^ ^ci4s^ <[j^t ^ D^ oiadja^yny biimem^ je ne sais pas ce 

qui arrivera. 



( "8 ) 

^^!4^'i'^^\ ' is^(^ei!,-àé qvtil fàiit àinicfr^ tt qui est ai- 
mable. 

Ce participe en ^^ indique toujours la nécessité de l'action; p. ex.: 
yiJgijy fj^ ^.^"^^^^ .<r^ hetch kimséyé maloum olmamélu , qu'il ne 
soit absolument connu de personne. 

On se sert aussi des expressions suivantes : 

^^j*», , ^^^^ se^ési, tomber amoureux, celui qui aimera. 

^%xJd A^Tiy^ sei^ésimgueldi, s'il me prend envie d'aimer. 

, ^^ jJo sJX^ ^^ , 8^^^^^^ gueldi ( ponr viKa. u^ gulédjeyih ) , 

il t'a pris envie de rire. 
\S ^ 1$^^ g^/fd2 oldu 9 il est tems qu'il vienne* 

Pour exprimer le mot depuis^ les Turks ajou- 
tent à Fimpératif j p ^^ eliden herou; p. ex. : 

j)P ^Jj^«tf seçeliden benm, depuis que j'aime, ou que 



j'ai aimé. 



jj> ^MàA) bàkàlydan berou , depuis que j« vois, ou 

que j'ai vu. 
>Ji^jjS' c^'jjÎl!) (irf ^^^ 8^^^^^^^^ berou ony gôrmedim , depuis 

que je suis ici , je ne l'ai pas vu. 

On peut aussi supprimer les mots jj> .^ den 
berou ^ p. ex. ; 

>jjo.jjS^ ^lyàJb ^ ben gueléhi ony gbrmedim,, depuis que je 

suis ici , je ne l'ai pas vu. 

v^y -j-li^^Ku ^^ sen yazàiu katch gundur, combien de jours 

y a-t-il que tu l'as écrit ? 



((mi;) 

pftEsftirt^it ifÀtLrAvr passé. 
* j^Jl^I i^^ se9^é^iî£rt%\ iqiiiè Je n'âîriliNMlc pâS;, etc. 



PRétéfilT PASSÉ. 



>^j) yi^y ' sevmemîch olam y (jue je Vâe pas aimé, etc. 

PLUSH^UE-PARFAIT . 

• ' • ....... 

^ juJ^ I ^J^j^ seçmemîch oiaydymy que je n'eusse pas aimé, etc . 
CONDITIONNEL. — présent et fotur. 



SlKGULtlft. 



ri I V« %w seçmez isem , i 
* . . I si je n'aime pas^ etc. 

M^jAy0» seçmezsem , 



PJLCSKNT XT I]fP4B94IT. 



•_ _' 



j^A^^j»^ seçmesfm , si je n aime pas , ou si je n aimaii 
pas, etc. 

imparfait et plush^us-parfait. 
^JkXmAy»^^ seQmeseyâmit si>e n'eusse pas ^îmé, etc. 

>RE1II£R PARPAtT. 

j^\ ^yU^y^ seQmemich isem, si je n'ai pas aimé, etc. 

SECOND PARFAIT. 

» 

A^\ ;^X»j^ stfmedi isem, si jç n'aTtis pas aimé, ou si je 

n*eus8e pas aimé, etc. 

PLUS-QU^-PARFAIT . 

•ivainiiRR* 
^JumJjI |i«y^ se0memich çisofàym^ si je n'eusse pas aimé, etc. 

Ga. fVRKI. 1^ 



( lao ) 

^Jj) ijV*^ ^.^J^P^h i^^.^ \^ n'avais pas aiméy etc. 

PREMIER FUTUR. 

■ \ ' 

. ■ • ■ • f ' • 

A^y0» seQmem , je n'aimerai pas , etc. . 

SECOND FUTUR. 

f^'f^j^ 7 f^^J^ seomeyédjèyim , je n'aimerai pas^ etc. 

I ..■•■•• , .- 

TROISIEME FUTUR. 

aX^ seçmeyenit je n'aimerai pas , etc. 
IMPÉRATIF. 



SXRGUIIBE. 



à^j»»» seQmé , n aime pas* 
^^^MM^ seomésùn , qu'il n'aime pas. 

Jam«j«m seQmeyélim , n'aimons pas. 
y^y* ' ^t9mefSuz , n'aimes pas» 
jbyiÊf^y»» ^^mesiiit/eTf «qu'ils n'aiment pas. 

OPÎATJÏ'. r- 3?*^ENT. 
8UIG1JUB11. 

i'« A^UAyà» se^meyéyim , que je n'aime pas. 

2' «jJL»Ax»jM» seomeyésin, que tu n'aimes pas. 
3« ^^:t^ 5#pm^^,qu^ n'aime ptts. v ' 

PLUBIBl. 

i'« ^!a^^^^ seoméyêyz , que nous n'aimions pas. 
a° ^XwÀ^^M» seomeyésiniz y que vous n'aimiez pas, 
3« f^y^ seomt^ler^ qu'il» n'aimeiU pas'^. 



V V • • ; ; ^ • 



/ 



pft^sfiiit^iï Vjîiriit passé. 

. . . f 

' -^ yjL3l iM^^' ' seiff^^tiSh^y ifié'lé n*^ftë9ât j^i$^ etc. 



i 1'-'*' ••'*' y»'' t 

PRitéKIT PASSÉ. 



(^y if*v*^ ' ^cvmemich'àtatn » «jue jeVâe pas aimé, etc. 



r 






PLUS«^UK<-PARFAIT . 

fMj] iT^j*^ seQmemich olaydyrrty que je n'eusse pas aimé, elc . 
CONDITIONNEL, — présent et fotur. 

» • * ■ ' " ' 

SlKGULtlft. 

' *' ; , . j si je n'aime paSy etc. 

.PUSEirr et I]fP4E94IT. 



• y • • • y • • 






j^<y^j^ seçmesçm ^ si je n aime pas , ou si je n aimaii 
pas, etc. 

IMPARFAIT ET PLUS^-QUS-PARFAIT. . 

Sâçmeieyàurit H'ie h'eusise pas ^imé, etc. 

Mbiiiee i'AkPAh'.' 

j^\ ^à^y^ seomendch isem^ si je n'ai pas aimé, elc. 

' '. " 

• ' - . ■ 

SECOND. PARFAIT. 

ê^) ;^^j^ sefmedi isém^ à jç n'aTain pas aimé, ou si je 

n*eusse pas aimé, etc. 

PLDS-QU^-PARFAIT . 

•iiia«l.i»a. 
^JumJjI ^J^y^ sepmemich ohuffèpn^ si je n'eusse pas aimé, etc. 

Ga. fVRKI. \^ 



( laa ) 

FUTUR PASdé. ' 

^\yy .Ayo^ seQmemich oloursam , si je n^avais pas aimé , etc. 

INFIMÎTIF. 

• v^jÇ^.*.» seçmemek^ ne pas aimer. 

GÉRONDIF. 

^1^^ seçmez ikaiA 

• ^ . } n aunanl pas. 

s„»|^ju^«tf seçmeyip, ] 



v.iXsrft'fr^ sepmyiâjek {swmeyinàjeli) , jasqo^ ce qu'on 

ait aimé. 
s^/^^>^ seQmeyereks n'aimant pas^ contre son gré. 
èjS^à^ym» sepmemekle , sans aimer , contre son gré. 
2kCo ^^J^j>y* seçmedikden sonrà^ quand on n'a pas 



aimé. 



^ïj) ^S -Cj-^ JjI oi seçmediyi gmiii ohnaz ,^ s^il n'a^e jpas, 

•) ■ 

«ela ne peut être. 

àss^yy* seçmeyindjé ^ jusqu'à ce qu'on n'ait pas 

aimé. 

^"Vj' *^FV^ *f.|jJ^ orayà guUmeyindjé olantàmaz, sans y aller, 

c'est impossible. 

^yssi,\ sjX^y^ seçmemek itchun ^ \ 

f^ \ à i^c pas aimer. 

A^^w se9migméyé, j 

y*y»» seçmez j non sàmatkt (^adfectif). 

ij};*^ ^eçmeyenj non aimant (subsianttf), 

srtà^y^ seçTTieyidji , qui n'aime pas , qui n'est pas 

aimant. 

ir*^^j^ seQmemich , qui n'a pas aimé , qui n'a pas 

été aimant. 



( 1*3 ) 

\^^y^ seçmedîk, qui n'est pas aimé, qui n'a pas 

été aimé. 
tSs^^j*^ v^.Xs^'^ seçmeyedjekj quin^estpas aimable, qui n'est 

pas ffîmàût. 
y^^^ y y^y* seçmemelu^ ce qui ne doit pas aimer. 

y^y* sepmeyélUf | depuis que jen'aime plus, 

jojjjou^ seçmeyéUdenheru,) qu'on n'aime plus. 

Les verbes ,„i indigent l'i^possiblUté, se 
conjuguent de la même manière \ p. ex. : 

^ ^ty^ seçémem , je ne peux aimer. 

A^Aib bakàman , je ne peux voir. 

G. CONJUGAISON DU VERBE 

VUaj bahmak {yoÏT^ regarder, contempler). 



INDICATIF. — PREMIER PRÉSENT. 



SINGULIER. 



ire ^Jîi bakarym, je vois. 

a* oXl-Jy bakarsyn 9 lu. yois. 

3t • yb bakar r il yç^t. 



PLURIBL. 



V* jjh bakaryz^ nous voyons, 

ja* J^y^^ bakarsynyz, vous voyez. 

3* yyi> bakarlar^ ils voient. 



( »a4 ) 

. SECOND ^ICÉSENT ( DÉTERMINé). 
8I9CIJI.IKJI. 

i"^» >jj-jW bakayoroum (et bakiyoroum) , je vois à pré- 

sent, je vois encore. 
z" <^XM#j^jJb bakayorsoun , tu Tois ^ présent , encore. 

3* JJf^ bakayor, il voit à présent, encore. 

PLuaiii.. 

i^* )jJ^. bakayorouz^ nous voyons à présent, encore. 

2* J^JJ^, bakayorsounouz , vous voyez à présent , en- 

core. 
3* J^jy^, hokayorliorj iJs voient à présent, encore. 

IMPARFAIT PASSÉ. 
SiaCULIBR. 

>^Jb bàkardym^ ) 

'i .. , 1 j® voyais. 

>JJ1 Jb bakar iàym, ) 

>^*J3ii> bakardyfiy ) 

/ > tu voyais. 

^^Jb bakardy, ) 

I .. . / '1 voyait, 

^jj I Jb ^aAar wfy- , ) 

SECOND IB|PARFAIT PASSÉ. ^ 
SIKCULIER* 

jJL4*\ yb bakar imichim ^ 1 . ^ - i» • \ 

I -^ • J je voyais (autrefois). 

/J^jAi bakarmychym , ) 

PREHEER PRÉTÉRIT VASSÉ» 

> jjb bàkdpn, fai vu (certRinement) , etc. 



C laS ) 

S£CQ^P. P^ÉTÉR^T ?ASS£. 



çi^ J^. 



C 



iii»*»Qi> 



bahnychym 



j'ai vu (d'une manière incer- 
taine, comme en songe), etc. 



TROISllEME PRETERIT FASSE. 



SUIS 



^jJjt J> èakor oldoum , jVr commencé à voir , je sui 

prêt à voir, etc. 

QUATRIEME PRETERIT PASSE. 

>jjj! jA*ïj bakmych oldoum , j'ai (déjà) vu, etc. 

PREMIER PLDS-QDK-PARFAIT. 

^Jjt /• jJû bakdymùîyy j'avais vu , etc. 

SECOND PLUS-QUE-PÀRÏAIT. 

>Jjj jj*»Aa> bakmych idym^ j'avais vu, etc. 



j 



PASSE ENTIEREMEïrr PASSE. 



JL^iS ^±^^ bakmych imychy m j j'avais (autrefois) vu, etc. 



PREMIER ï'orùR. 



SI5GUL1ER. 



re 



M 






bakadjaghym, je verrai. 
bakadjaksyii, tu verras. 

bakadjak , | . 



bakadjakdyr , ) 



il verra. 



2« 



PLtRIBL. 



Jbr*J èakadjaghyz y_ nous verrons. 

M 

»*f bekadjaksynyt^ vçus Terrez. 



( f^^ 3 

jjjj%2; bakadjakdyriar y \ ils verront. 
Juar^J èakadjaklàr, 

^yiû hakarym , je verrai; etc. {comme au présent). 

TROISIESCE FÇXpa. • 

SIHCtILIBa. 

• ■ ' * ■ 

!'• V^.^ iafôy//n , je verrai. « > 

2« i^iX^jÀW èakasyn^ tu verras. 

3* àA» bahà, il verra. 

shIgulibr. 

i*"* }i**? iflAàyw, nous verrons. 

2* iX^^iJU èakàsynyz , vous verrez. ^ 

3* ^^ èakàiar, ib verront. 

QUATRIEME FUTDR. 
SIKGULIBR. 

b bakmalu im , je dois voir, j'ai à voir. 
s^X^y^^ bakmalu syn , tu dois voir , tu as à voir. 




GINQUIEIKE FUTUR. ,^ 

SIKGULIin. 



•1 1 



\lf^ amJij baksam ff^rek i, je dois voir. ., 

\jSy >^X«Jb baksah guerek , tu dois voir , etc. 

Nota» On se sert aussi, comme premier parfait passé, de f^y j^ 
bakar oldoum , j'ai commencé à voir , je me suis rendu pour voir ; 
comme second parfait passé,' de >^l \jUàii bàkmych olaamip j'ai, vu ; 
comme futur passé; de (jy^^ iT^, bakmydh fAouroum^ j'aufai 



vu- 



re 



( ÏÎ27 ) 



SIRGULISR. 



V.. > ■'"»"*,»..^ 



O 



2» ^ iû4, vois. 

3« lOj**^ bahsuHi qu'il voie. 



PLURIEL. 



J^ bakàfym » voyons. 

siXiy hakyhf ] 

J.x-ft> bakynyZf ) 

Jb^-^Jb èaksunlar, , qu'ils voient, laîssez-h*s voir. 



OPTATIF. — PRÉSENT ET FUTUR. 
SINGULIER. 



1" >idu Jb bàkam , que je voie. 

2* >«,iXwW hakàsyn , que tu voies. 

3* ii> 'ifl^à , qu'il voie. 



PLURIEL. 



!'• J^.^ hakàyz, que nous voyions. ^ 

2* yL»àSL} hakàsynyz , cjiie y OMS y oyiCL. 

3* r^, iàkhlar, qu'ails voient. 

JVbto. On exprime le terme jusqu^ à ce que y en faisant précéder le 
verbe par le mot à^su toi/; p. ex. : aA> i^sXi ta/a bakam , jus- 
qu'à ce que je voie, pour que je voie. 

• PRESENT ET IMPARFAIT PASSE. 

SINGULIER. 



f^}w ^^}^yi ] boulaiki bakà idym^ Dieu donne que je 



( lao ) 

^Jj) ijV*^ ^.^f^J'^h i^^.y je n'avais pas aiméy etc. 

PREMIER FmrUR. 

i^'^ seQmem y je n'aimerai pas , etc. . 

SECOND FUTUR. 

^%S^:t:^ , J^ijfj^ sevmêyédjèyim , je nVîmerai pas^ etc. 

TROISIEME FUTUR. 

aX^ àeçmqfemt je n^aimerai pas , etc. 
IMPÉRATIF. 

SXRGUIIBE. 

àj^yM seQmé t n'aime pas, < 

^^^MM^ sevmtsun , qu'il n'aime pas. 

Jam«j«m seQmeyélim , n'aimons pas. 
^>fy^ * seomefSHz « n'aimes pas» 
jjjym^j;^ $^mesii^ri «qu'ils, n'aiment i^is^ 

OPÎATJÏ'. — ]?«ÉSENT. 
8UIG1JUB11. 



• .. ^ » 



i'« aJ>a^^«^^ seçmeyéyim^ que je n'aime pas. 

2' «jJCLaju^ seomey^sin, que tu n'aimes pas. 
3« à^jmt ^«p>M^i^,qu^I n'aime pitô. - » 



* '•'-, 



PLUKIBl. 



i'*^ ^«'^^ttt^*** seQméyêyz , que nous n'aimions pas. 
a° ^XwÀ^^M» seçmeyésiniz^ que vous n'aimiez pas, 



V j; • - ; > ■- ; 



t,- 



i 



.'I' 



iM 



( »*9 ) 

Z* à^ydj^ jSs^] eftr iakaraà, s^if toit , ou s'Q verra. 

^er hakarsak, rt' noas voyons^ ou si 

f^er iakarsanyz, aÎ vous voyiez , mi si 
vous verrez. 





s'ils voient I ou s'ils 
verront. 



yUéJô^s:\ eyeriMianàlar, 
i^yJû £^\ eyer bêkarlanà , 

V 

• ■ ■ # 

PRÉSENT ET IMPARFAIT PAS^É. 

sisomiift. 

1'* /k«Jb baisam , & je vois, ou si je voyais. 

2* ^.^Cnii baksofij si tu vois, ou si tu voyais. 

3^- imi» haksàj ê'IA. Yoil j ou s^H vojQÎU 

PLUftrSL. 

I'* c3^ hakiàkf tii nous voyons, ou si nous voyions. 

''2^.2 -^SCiJb .^oiMNÎ/sv si vous voyez^ ou si Voua voyiez. 

3* ^ÂéÊtSé tbaksUfir^ s'ils voient, ou s'ils voyaient. 

IMPA1#AIT lRt-»£U»«i;^-PA&PAI» PASSÉ. 

t 

i^* f^^it^l' f'^^V^X^î ^^ y? voyais, ou si j'avais vu. 

2* v2/JukA«M> baksaydrh^ si tu voyais, ou si tu avais vu. 

3* ^JuumA» baksaydy , sll voyait, ou s'il avait vu. 

. - . .. • .- • • ■■•■«.'' 

pLuaiu. 

» ^Juu*Jb baksaydfkf si nous voyions, ou si nous 

avions vu. 



( laa ) 

FUTUR PAS&É. ' 

A*a tJjl ^à^ymt seçmemich oloursam » si je n^avais pas aimé , etc. 

INFINÎTIF. 
\.^Xg^j^ ' seçmemek^ ne pas ni mer ^ 

GÉRONDIF. 

t - 

^-^* ^^ / . n'aimanl pas. 

^^y>^ seçmeyip , ) 

v.iXsrft'ft^ sepmytdjek (seimiéjindjek) , j VLsqvTk ce ifii'ofi 

ait aimé. 

\J:X^y^ se^meyerekf n'aimant pas^ contre son gré. 

àj^^^yn^ seQmemekle ^ sans aimer, contre son gré. 

nSLo ^JoJ^j^y* seçmedtkden sonrà , quand on n'a pas 

aimé. 

u.)j1 ^^S ^Cjl^ JjI oi sepmediyj guHf oimaz ^ st^ja'a^ejpas, 

«ela ne peut être. 

y 

Aas^j,^ seçmeyindjd , jusqu'à ce qu'on n'ait pas 

aimé. 

y«à>^j\ ÀsrV|«!o ^.Mjt orayà guitmeyindjé olamàmazt sans j aller , 

c'est impossible. 

^^^ac^J sjX^y^ seomemek itchun , ) 

' ^ } à ne pas aimer. 

A^j--» se^mieméyé, j 

jj^jM seomez 9 non aimant ( adjectif). 

iji^y^ ^eomeyerij non aimant (suèsianttf). 

^srtà^^ seomeyîdjit qui n'aime pas, qui n'est pas 

aimant. 

jA^^w 5fcmfmiV:% , qui n'a pas aimé , qui n'a pas 

été aimant. ^ \ . 



( i3j ) 

Oq dit t^^A^^ hakmakdà etlvâiilb ^akmàda, pendant le voir (en 

ghiléy avec le voir; Mj^.t ^^^^\hfikmak itchun, à cause, de voir ; 
dsy^\*^i,^^^^hakmaà.uz^é^B^ le voir; ij^*^, 

hakmaghyn^nfKt^tfç;i'A ioit , ^v^^vt^a* k^„, , :.. ; ; * 

Si Ton ajoute des pronoms personnels termina tifs , c'est toujours au 
second infinkif; parex.:>3L^ àakmàm, ma vue; \lS^^^^y okou" 
ma/i, ton lire^; ^««^i alinasy, son prendre 9 sa manière de prendre. 

PAS^É. 






»i. ■ i . • -■:' ;. > • T • . , ■••1. ,■ -■"■> 

1 "•, ' . 






èfeRÔNDïé. " ^ • 



- •-. ■ ^ •> 



^^^^^ bakarken^ çj^\jA} èàkmikeh^ ^xySJ hakq^'orken, (3^ 
défAiilttJl:^^ aJU^ £{iA/7U]^iV(P^ en voj^ant, 

par le voir. 



■ ' > • %r- 



^l'yux-n.'^v-- .-v-i/.ri-o: ..:.:■., ,. ^, ;,:. ,,.;.. ,4 



PARTICIPE. 

PREMIER PRESENT (adjectif). 

ji ^flAflr, Voyant, celui qui Voit. 

SECOND PRÉSENT {sidstatitrjj: 
/^ oa^on , celui qui voit. 

TROISIEME PRESENT {octlj^. 



rJ-.|. _-{-.-.V" ■■»'., ;,n, ;;-^ *, ,j-.>V •'.; i ■•^■î';.-: 



:>I Lac;ii> , f^iM^^^ çpÉT^i^iT PAss^ (i^<r^^ fl ad/eci^). ^[ 



' '^-' "'5 



<.- 



Ti^^' >i ^^^ÎKiÇf,; &?A^j^cfr^ qui a VR*. 






( laa ) 

A*a tJjl ^^ymt seçmemich oloursam , si je n^avais pas aimé , etc. 

INFINÎTIF. 
y^^X^j^ ^eçmemek^ ne pas aimer. 

GÉRONDIF. 

^ ** "^ . } n'airoanl pas. 

s„»|^ju^«tf seçmeyip , ] 



s^^Xsirii^jm» seQmy{djek{seQmeyindjeli)t \\XÈCptheefp?ùik 

ait aimé. 
>J:X*^y^ sei^meyerek , n'aimant pas^ contre son gré. 
^uo.d. ^ 1» se^memekle , sans aimer y contre son gré. 
tSLo ^^^yy* seçmedikden sonràj quand on n'a pas 



aimé. 



yoij) ^>f X>;^j^ Jjt oi sepmediyî gi^iii obnaz ^ s'il n'aime pas, 

«ela ne peut être. 
* 
Aas^j,^ seçmeyindjd , jusqu'à ce qu'on n'ait pas 

aimé. 

J'^^J' ^^?^^t:^^ ^»JJ^ orayà guUmeyindjé olantàmaz, sans j aller, 

c'est impossible. 

^^^acf.l sjX^y^ seçmemek itckun , \ 

f^ } à ne pas aimer» 

iS^y^ se9meméyéf J 

jfy^ seçmez y non 9immiï (^adjectif). 

f>y^y^ ^eçmeyerij non aimant {substant^), 

^stify^ê seçmeyidji , qui n'aime pas , qui n'est pas 

aimant. 

jj^mm^w seçmemich y qui n'a pas aimé j qui n'a pas 

été aimant. 



( m3 ) 

vjiS^^w se^medlkt qui n'est pas aimé, qui n'a pas 

, „ été aimé. 

^y^ CtXarft^ seçmeyeàjek, quin^estpas aimable, qui n'est 

pas Wîmàût. 

yi^j*»» 9 j^y^ seQmemeiuj ce qui ne doit pas aimer. 

yà^j^ sepmeyéiu, | depuis que jen'aime plus, 

jjiMi^y^ seçmeyélidenheru,) qu'on n'aime plus. 

Les verbes qpii indi(juent Fimpossibilité , se 
conjuguent de la même manière ^ p. ex. : 

^ ^ty*» ^A>^77t«/7z ^ je ne peux aimer. 

A>^àh bakàman , je ne peux voir. 

G. CONJUGAISON DU VERBE 
VL>Aj bahmak (voir;, regarder, contempler). 



3« 



INDICATIF. — PREMIER PRÉSENT. 



SINGULIER. 




>^ bakarym , je vois* 
J ' bakarsyn, tu vois, 
ji bakoTy, il vpit. 



N . 



PLURIBL. 



3« 



\jh hakaryz^ nous voyons. 
^^XwJij bakarsynyZf vous voyez. 
^^ bakarîarj ils voient. 



( ?.^ç ) 

jij^^^s^. bakadjakdyrîar y ) >ls verront. 

JUar^ hàkadjaklàr y 

• ■ ■ li 

SEGOfiO FUTUA. 

vyib hakarym , je verrai, etc. {comme au préseni), 

TROISIÈME FÇXpR» • » 

SINGtoLIBR. 

!'• /^.^ ^ûW^ww , je verrai. . 

2* i.^XM»&ib hakasyn^ tu verras. 



3* ih bakà, il verra. 

SIl^GULIBR. 

# 

i" ^^aJb ^aAày/z t nous verrons. 

2® ^xi^iJû bakàsynyz , vous verrez. ^ 

3" r^, bakàlar, ils verront. 

QUATRIEME FUTUR. 
SIIfOULIBR. 

V t y^ hakmalu i/n ^ je dois voir , j'ai à voir. 
oXw^^l^ bakmaJu syuj tu dois voir , lu as à voir. 

CINQUIÈME FUTUR. .^ .^ 

• ■ ■ . ■ • ■ ■*'.'.;'." ■ ' ■ ■ \ 

8IKGULIBII. 



v2/J^ i%*4Jb baksam giiiereky je dois voir. ... * 

%j/^ oXlJb baksah guerek y tu dois voir , etc. 

Nota» On se sert aussi, comme premier parfait passé, de f^j* jAJ 
bakar oldoum, j'ai commencé à voir, je me suis rendu pour voir; 
comme second parfait passé y de /»^jt lA^ bakmych oïoQxun^ j^^^y^ » 
comme futur passé; de (j^^^ iT**^ bakmych alouroumy j'auhii vu^ 



t i 



P* 



r^t , isdib ] ( j'ai VU (d'une manière iucer- 

" ^ [bakmychym,]' 

jJUdSO ) ( taine, comme en songe), etc. 

TAOISIEME PRÉTÉRIT PASSÉ. 

^jJjt J> bakor oldoum , jVi commencé à voir , je suis 

prêt à voir, etc. 

QUATRIEME PRÉTÉRIT PASSÉ. 

^jjjl jÀôi bakmych oldoum, j'ai (déjà) vu, etc. 

PREMIER PLUS -Q OS-PARFAIT* 

^Jjt /•JlKj halidym îây,^ j'avais vu , etc. 

SECOND PLUS-QUK-PARÏAIT. 

>jjj iT^ hakmych idym^ j'avais vu, etc. 

PASSÉ ENTIÈREMENT PASSÉ. 

JL^\ ^Ju^ bakmych ùnychynij j'avais (autrefois) vu, etc. 

PREMIER JTDTÙR. 

t 

SIIIGULIER. 

M 

!'• •j**?^^ ^aio^^ag'^ijTïi , je verrai. 

2* oXfcJLar*? bakadjaksyîi y tu verras. 



^s^ bakadjak, \ . 

jjjiap*? bakadjttkdyrj ) 



verra. 



PLOBISL. 



I '• 3*F*î èakadjaghyz y_ nous verrons, 

2« jdJis^, bekadjaksyhyt^ vous rerrex. 



f 
t 



V é^ï T 






^ûr^^^»' i\ 3 «o 



PLURIIL. 

re "_ 



2* 



( ^:^ Ja« hakardylar, l .. >, 

( JbJJ^ bûkàlanfy^ ) -* ^. ^ 



^XJU bakaydyk^ aue^not(^ tojîods 

j5^j*A« hakaydyhyZf que Voih ftJjiez 

^J^AW èakaydylar, 

JjJ^ hakàlanfy 

><>tib ^âAaitfym , que Je iroyais, etc. (comme 
dans rindicatîf). 



^^'^T^^^^^^^^"^ èauii^Ai*èakmj^ dam, Dieu dol^e que 

j'aie vu. 

3;>>7<>ijûJ^V;,uj^^ IfùiAi^ki kakmyêl^Qlaydym , Diet^donne 



^.^^ icfami^ y que j'eusse vu. 
^^)>!^^ lT^ ^àkJkyck oiotirdOump que j eusse v 

CONJONCTIF. — PRÉSENT ET FUTUR. 



VU. 



-■■.»<• J «J '. 



SXR GUI* tS K •' 

r« («"^V^ J^^^ ^^^ hakarsark, sj J^ voiSi ou si je verrai, 



f jat O pO 



l 1*9 ) 
a« \^X>^ytJt ySbl ^(«r Mmioff ^^ ta vob ^ ou û tu Venus. 
3' à^yt> JSas] eyer iakaraà, s^lï toit , ou s'il verra. 



ir« 



. r/ 



.' '■ ■* 



PLUBIB&. 




^^jSO^^^) eyer hatuuwA, si noas voyons^ ou si 

iMMis vennms* 
^er è^karsoByz, si vous voyiez, •» si 
vous verrez. . 
y^^jô^^ssA ey^ibtdutrsàiar, \ s'ik voient, ou s'ils 
\^yjù^s\ eyer htéarlarsà ^ ) verront. 



PRESENT ET IMPARFAIT PAâ^E, 
8IHGULIB&. 



1" >b«Jb ioltiam, â je vois, OU si je voyais. 

2* ^^C«*gi bakson, si tu vois, ou si tu voyais. 

3^- 4MJb i^oksÀ, s'il voit I ou s'3 voyait. 



PlU&fEL. 



I '* v3**^ haksùkf si nous voyons, ou si nous voyions. 

'• i %^^. i . j^Jt , r ^ jàftaoîjrs, si vous voyei^ ou si Vous voyiez. 

3' yàétA .Aaksàbo', s'ils voient, ou s'ils voyaient. 



1. 



IMPAB^AIT rat*P£Ut<Q!im-PAaPA» PASSE, 

I'* ^4 j^J ^ 4t<^<>X4rP9 ^^ içyoyais, ou si j'avais vu. 



a* «^^^^JulÎmJ hàksaydyht si tu voyais, ou si tu avais vu. 

3* ^, X >fJo èaksayây , s'il voyait, ou s'il avait vu. 

rLoaiu. 

i'« ^JjuJb haksaydyk^ si nous voyions, ou si nous 

avions vu. 



- , , d'être vu. . V / 

-^Vf àakmàlu, ce qu il faut pour voiri <^ q«i estjfequi» 

;•-,.; . vi^^ . ?^i.^.> ^'«ctioa A'riJw .voir.» (i^fçyezJmsu^^l^ ifiiqjp- 

G:atson de s±V»«i* .) ^ , x x^ 



■^ <; 



^B »• *r. 1 



t . 



APPENDICE, f 






//. FORMATION DES VERBES. 

^^ dft fk 1^ 'Ve^bés:^)^ààkify;''éH làïèrcàfâJif^ii 
■J- devant là leririîtoaîsM* eti^s;:^^^^^^ : 



mek^ être aimé ; de /3— *ji^ èa>^/?ltt*y>\H)iri^*ffrfâ!it 

4 r^Hiatc éiBôqitronrde «cette ^^èglesbniP^èb'^ 
f iu?i& son/d'uB^ vo«yéllô dii d^dti6ï*wyaIle;ttrfBii«é 5 




( x3i ) 

Oq dit ^M^ltakmakdà etl H^Mi ^okmàda, pendant le voir (en 

ghUéy avec le voir; m,^^J ^JyàhAiakmak itchun, à cause, de voir ; 
9ky.^V*^^^^^^^rhakmak^^ le voir 5 C^t:*»*? 

bakmaghyfPî,paretfpii\ toit, ^^y^il^v^e^. /^.^ . :^ ' 

Si Ton ajoute des pronoms personnels terminatlfs , c'est toujours au 
second hifinîtif; par ex.: /«V^ bakmàm, ma vue; \lSlmji>^j\ okou" 
mo^y ton lire; ,4^V' °^^<^» son prendre, sa manière de prendre. 






c5*^ lT^ ; ^ûA:/»)^cA o//iwA j^.çyoir VU/, le vo^^^^ J 

OÉRONDlF. -^ , 

^^^^^ bakarkeriy (j^}j^^ bàkarikèh^ ^^jJb bakq)'orken, ^*^ 

MA^èil^^^^ À^jt^ itiAm^^^^^^^^ en voj^ant, 

parle voir. . •>%. 

PARTICIPE. 

PREMIER PRESENT (ad}ectij\ 

jA> bakar^ Voyant, celui cjùî Voit. 

SECOND PRÉSENT [silbstanUf)i 

^^ 6a^a/i , celui qui voit. 

TROISIEME PRESENT (ac/{^j. 

^ ^ "" r^^' 'iàkyâi^i^i!fmHm ^è mi'', Mur qul'^'t. 






T;o\' .»i ^^j*i«^. 



.,;r»".^. . c , y,.-; f_ ^ -i J,<=t.'r 



'^ 



'• vU.>n,^,:,N\ f.'^^j-,-^. / 



c ^ *^ ) 

FUTUR PA8S&, ' 

/^\^j\ (jV*>^ seçTnemich oloursam , si je n^avais pas aimé , etc. 

INFINITIF. 
yjXg^j^ seçmemek^ ne pas aimer. 

GÉRONDIF. 

{J^^yy^ seomezikeiiA . 
^ ^ "^ , } n amianl pas. 

s^jyjêj^ seçmeyip , ) 

sS^^fri:^j^ seomytâjek {sernieyindjeti) , jusque ee qu'on 

ait aimé. 
"oSl^y^ se^meyerek , n'aimant pas , contre son gré. 
iK^j^ seQTnemekle , sans aimer , contre son gré. 
tSLo ^^yXAj^ seçmedikden sonrày quand on n'a pas 

aimé. 
yjj) ^qS JS^Jl*^ Jjt oi ge^mediyi guiii Qln^ai Y s-ij n'a^epas, 

"Cela ne peut être. 
à£s^yy* seçmeyittdjd , jusqu'à ce qu'on n'ait pas 
aimé. 
yà-^j\ Aar^JJ^ àJUji orayà guitmeyindjé olantàmaz, sans y aller , 

c'est impossible. 

^jœ:^,» sjXg>»y^ seçmemek itchun » ] 

0^ I à né pas aimer. 

iS^y>^ se9mèméyéf j 

y^jy^ seçmez y non tàmaat (^ad/eciif). 

ij^^ ^emieyenj non aimant {substant^), 

*yy»» seçmeyidji , qui n'aime pas , qui n'est pas 



AX<». 



aimant. 
jA^^w se^memich y qui n'a pas aimé , qui n'a pas 
été aimant. 



( w3 ) 

yjX^^y^ sevnnedik, qui n'est pas aimé^ qui n'a pas 

été aimé. 
à^y^ yJlXs:}:^^^ seçmeyeàjek, quin^estpas aimable, qui n'est 

pa^ ^imaiit. 
jJAy^w , y^^ se^memeiu j CQqvà ne doit pas aimer. 



y^j*^ seçmeyélu, 
jji^Jijfy^ sevmeyélidenherUy 



depuis que je n'aime plus, 
qu'on n'aime plus. 



Les verbes qui indiquent FimpossibUité , se 
conjuguent de la même manière j p. ex. : 

^ M/^ty0» seQémem y je ne peux aimer. 

^^ &aÂ:àma;i , Je ne peux voir. 

■•"■■■-'/ ■ ■ 

G. CONJUGAISON DU VERBE 

Aj^^ hàkmak (voir, regarder, contempler). 



INDICATIF. — PREMIER PRÉSENT. 



8IKGULIER. 



jre ^J{j bakarym, je vois* 

a« oXwJû bakarsyn , Au. Yois, 



\ . 



PLURIEL. 



i'» j Ju hakaryz^ nous voyons. 

'^' ^^Ç*Jij bakarsyîiyz, vous voyez. 

3* jjji> hàkarîar , ils voient. 



jij^^Jis^. èakadjakdyriar j } ils verront. 
JLiiar^ hakadjaklàr y ' } 

SEGOfiO FDTu;a. , 

• • - •■ • • 

fjSj bakarym , je verrai, etc. {comme au présent), 

TROISIÈME FÇTyR» 



SINGULIER. 



!'• V^.^ hàkbyùn^ je verrai* 

2* i,;^XM»&ib ^aAroiyn , tu verras. 

3* ^ bakàf il verra. 



SII^GULIBR* 



1" *yjàA> iaAà//zt nous verrons. 

2® J^***^ bakàsynyz , vous verrez. ^ 

3" r^, bakàlar, ils y erronU 

QUATRIEME FUTUR. 



SINGULIER. 




u bakmalu i/n ^ je dois voir , j'ai à voir. 
oXw^^ bakmaJu syn^ tu dois voir , lu as à voir. 

CINQUIÈME FUTUR. ,, 

SINGULIER. 

' . ' • \i. : 



.■^ t' • • '. ..'■y. 



v2J>"J^ i%*44Sb baksam gufrek ,, je dois voir. 
%ji^ oXlJb baksaii guerek y tu dois voir , etc. 

JVioto. On se sert aussi, comme premier parfait passé, de f^j* j*J 
bakar oidoum, j'ai commencé à voir , je me suis rendu pour voir; 
comme second parfait passé ,' de >^ji lA*^ bakmych olécmm^ ^^\,.y^ » 
comme futur passé, de (yy^^ iT**^ bakmych ciouroumy j'aui*ai 



vu» 



( laS ) 

oi ipdib I I j'ai VU (d'une manière iucer- 

1" \ : \bakmychym,l . 

AM*^ ) (taine, comme en songe), etc. 

TAOISIEME PRÉTÉRIT PASSÉ. 

aJJjI *ï> bakor oldoum, j'ai commencé à voir , je suis 

prêt à voir, etc. 

QUATRIEME PRÉTÉRIT PASSÉ. 

> jjjl jj^vdJû bakmych oidoum , j'ai (déjà) vu , etc. 

PREMIER PLUS -^OS-PARFAIT. 

^Jjt /•JLÏj hakdym ùîy^ j'avais vu , etc. 

SECOND PLUS-QUK-PARÏAIT. 

>Jjj iA*% bakmych idym^ j'avais vu, etc. 

j 

PASSÉ ENTIÈREMENT PASSÉ. 

A^i ^AJû bakmych imychym^ j'avais (autrefois) vu, etc. 

PREMIER *OTÛR. 
SIIIGULIER. 

M 

!'• 'j**?^ ^aia^'ag'^ijTïi, je verrai. 

2* vjX»MA3r*J bakadjaksyîi j tu verras. 

, f^ac*î bakadjak, | .. 

jjjia5*j bakadjttkdyrj ) 



verra. 



PLUBISL. 

M 

r* 3*F*Î èakadjaghy z y^ntms Yerrons. 

2« jXMJiar*J bekadjaksyhyt^ vous rerrex. 



( ?^^ ) 

^jiAJfcsr*^ bakadjakdyrlar y ^ >ls verront. 
Jiar^ bakadjakiàr, 

SEGOfiO FDTU;a. 

>yAJ bakarym, je verrai, etc. (comme au présent), 

TROISIÈME FÇXyR» 
SIZfGULIBR. 

!'• (^.^ bakbyim^ je verrai» 

2^ vmîXm»^ bakàsyfi^ tu verras. 

3* ih bakà, il verra. 

*■ . - 

SII^GULIBR. 

1" )JaS> iaAà//zt nous verrons. 

2* ^t^ijû bakàsyîiyz , vous verrez. ^ 

3" J^^ ^ûAà/ar, ils verront. 

QUATRIÈME FUTUR. 
SINGULISR. 

VI jl^ bakmalu im^ je, dois voir, j'ai à voir. 
oXw^^yi> bakmaJu syn^ tu dois voir , tu as à voir. 

CINQUIÈME FUTUR. ,^ 

8IKGUI.IBR. 

v^jT AA4Jb baksam guereky, je dois voir. ^. . .* 

%j/p ^iA^Jb baksaii guère k ^ tu dois voir, etc. 

JVbto. On se sert aussi, comme premier parfait passé, de f^j* j^ 
bakar oidoum, j'ai commencé à voir, je me suis rendu pour voir; 
comme second parfait passé ,' de f^j) lA^ bakmych oidoum, j'^^.T^ i 
comme futur passé; de (yy^^ iT^ bakmych aiouroum^ j'autai vu^ 



v> 



re 



( •^'^7 ) 



8INGVLIBR. 



IZ 



\*7U 



2* ^ èak, vois. 

3« lOJ****Î baksùh, qu'îlvoîe, 



PLUmiBL. 



J^jb hàkàfym , Ybyons. 

O.Oj hahyfif ) 

^ * ? voyez. 

jXjij bakynyz^ ) 

Jl3^.MJb èaksunlar^ ^qu'ils yoieizt, laissez-h*s voir. 



OPTATIF. — PRÉSENT ET FUTUR. 
SIIIGI7LIEII. 



«• •» . ■ 



!'• >iJb Jj bakam y que je voie. 

2* oXwW hàkàsyn , que tu voles. 

3* iij bàkà , qu'il voie. 

PLURIEL. 

*" J?.^ ^ûAA^z, que nous voyions. ^ 

2* IXwW bakàsynyz , que vous vojiez. 

3* r^, iàkàiar, qu^Hs voient. 

Nota. On exprime le terme jusqu'à ce que, en faisant précéder le 
verbe par le mot ^^^su /a^/; p. ex. : aA> ^£sXi iaki bakam^ jus- 
qu'à ce que je voie, pour que je voie. 

: r • ■ ■ . ■ ' ■ ( ■ _ ' 

. PRÉSENT ET IMPARFAIT PASSÉ. 

SINGULIER. ^ 

(. (^t^ L^i^.^ boulaiki bakà idym t Dieu donne que je 
•» ' 



voie 



( i4o ) 

v,*XJ^ Frenk (Firenk), Ilalien, Européen ; éisKjj9 frenkdféj 
k ritalienne, à l'européenne. 
^l»ji Ertaeniy Arménien; A ii* ^^ jT ermemdjé, à l'armé- 
nienne* 

1. Avec AJ iné ; p. ex. : 

/M#»J Un, le revers; iJL» J tersf'né, retoarné. 
^mSS aAi, perversité ; kSm^ aksiné, d'une mtoière per- 
verse. 

3. Avec la terminaison persane ^wJi ané^ ou 
^ T. ^^w^y P- ^x. : 

vJUwj3 il95^, nmî ; ii\jL*^^ dostanéy amicalement. 
J.— Slp akylf raison; JJxJlp akylanéy raisonnablement, 
jjy ulj habûyanéf Wij^Xi pederané, d'une manière paternelle. 

DE QUANTITE. 

^ji^ tchok , j-iij î^fl/ir ^ beaucoup ; j) iw , peu ; ^.-g ^ |j » 
azad^yk^ moins, très-peu. 
\\y biraZy ^5^M^ ètr aza^k y mi peu. 
A^jl» ^ birpartchàp ttn petit morceau (un peu); jljJu^^— j, 
Wr myktary un peu. 
jJ^Uj zi/ûdi^, ^JJjt artiky ^j^ ghayryy plus; ,J|^ 

t^^ tchok tchok , beaucoup plus , trop. 
t^j> hou kadar, autant , aussi grand (que cela), 
j jj J^l ol kadavy jJ^ j' o kadar, autant, aussi grand ({['trtfne 
v; autre cbose éloignée). " ^ 

sjXy pek, ^xi kaiy , aIS^A-^S ghayetiéy très , au plus haut 
degré , ejïtréroemCnt* 



. {,' 



} 



( ï*9 ) 

a* v.t^w^ yS») ^f€rKJËmmyû^vùUj oitsi tu Venus. 
3' à^Jt> JSasA eyer èakaraà, t^il toit , ou s'il verra. 




^•*v ^ 



VI.UBIB&. 




f e^^ ^n&OTM^» $t' nous voyons | ou si 
liouB vennms* 
ej'er èakarsafiyz, sf vous voyiez, •» si 
TOUS verrez. 
Jju#Jb^â»1 ey^ihtdutrsàlar, \ s'ik voient, ou s'ils 
lu^jib «£^1 eyer bakarlarsà ^ j verront. 

PRÉSENT ET IMPARFAIT WÂS§i> 
8IHGULIB&. 

1 '* ^b«Jb h^sam y & je vois , ou si je voyais. 

2* ^^C«*g) baksMj si tu vois, ou si tu voyais. 

3^'. 4M«ib i^oksÀ, s'a voit I ou s'ti voyait. 



PlUKIEL. 



I'* l9**^ haksàk, si nous voyons^ ou si nous voyions. 

'.'.i^ j jS^^Jb . jafta«ji/s, sîvottsvoyei^otfsivomyoyi»^ 

3' ^Mê dahàl^r, s'ils voient, ou s'ils voyaient. 

IMPAB#AITlBT-»£Ut<Q!im-PAaPA» PASSÉ. 

-fimMuai. 

.1 

i»» ^4 j^'v ttçffsaydjfm^ si jç voyais, ou si j'avais vu. 

a* O^^JulSmJ baksaydyfif si tu voyais, ou si tu avais vu. 

3* ^J^M haksaydy , s*^!! voyait ^ eu s'il avait vu. 

■ - , • - . - ■ ■■'.'■ 

rLuaiBi. 

V ^JjuJb baksaydykf èi nous voyions, ou si nous 

avions vu. 

G«. TVIKI. >7 



( '4» ) 

éj\^y bourayày A»a.ij^ bouradjyghà, à^fUjL churayà , 

èJiaA%yté chouradjyghà , ici, de ce côté, 
i^ij^l orayà, i»^Uj] oradjyghà^ là. 
^J?. jokarij ^Ji/j}. Jokaruya ^ en haut. 
^cili*t achaghi, is\Jt,\ achaghày àxÂ^JL] achaghiyày en bas. 



DU TEM8. 



^ W' kaichan (hatchan) , ^Uj iJ né zaman , quand ? 
O^ ^ névakyt^ quand ^ à quelle époque? 

^jL*i chimdi, jyJt henut, 'ilW hala, ^\ elan^ à pré- 
sent ^ actuellement. 
^j>^^ demin f jy^ henuz , avant peu , dans ce moment. 
>«ii^«jL^ cJumdtdjik, sS"^^ loV^ heman chimdi^ bientôt* 

tout à rhenre* 

Jl^^lii JUhal, j>J tez; JfjU Uhapyk, J*îV ^^PT' 

àjak , toul-à-coup y subitement , vite. 
CUib, jàkyndày ^^JShjakynlardà , dermèremenl. 
, ^ JJJ^ ichokdàn , depuis long-tems. 

j«x)^ hoiddour (dyldyr) y ii^ ^}j^ ^jos^ guetchen yil^ séné , 
l'année dernière. 
^j^ duny hier. 

yAsf^J^ ôtégun, ^^ ji^^ J^^ JL?^ ^^ ^'^/'^ ^'**'' fl^'*' 

avantf-hier. 
>llô.t ^j^ âun akhchamy bier au soir; >wo.t nkhcham, hier 

ou ce soir. 
^liLsLi^ ^011 akchaniy ce soir; M^^ bougun (bôyun), au- 
jourd'hui. 
.v^Ua^ sabahj dans la matinée ; 7-^^ L^O n yorynsabah, 
demain matin. 



( 1*9 ) 

3* Ju#^ j£dl 1^ iakarsà, s^lï toit , oii s'il verra. 

« ' » . • • 

!'• ^A^yb^s>) eyer hahanaU, signons yojonsi ou si 

IHHIB yeifODS* 

a* ^L$yi>jSsa\ eyer hokmrsahyz, 9>ï vous voyiez, •» si 

TOUS verrez. 

ià^Jû^ssS eyerlb€dtatsàlar, 1 s'ik voient, ou s'ils 

>i eyer hAarlarsà ^ ) verront. 



(,: 



i-r t, * 



> 



f - 




PRESENT ET UIPAKFAIT FAS^E. 
SIHGULIBE. 



1'* amj!> baisam , â je vois , ov si je voyais, 

a* <^Ci*Sj bàksoHf si tu vois, ou si tu voyais. 

d^'- AmJû i^o^sà, s'il voit I ou s'a voyait. 



PLUEIEL. 



I'* ^5**^ haksùkt si nous voyons, ou si nous voyions. 

* 'A ^' - i jSwMjb . ^d^MM/s , si vous voyez^ ou si vous voyiez. 

3* J^^ .baksèdoTf s'ik voient, ou s'ils voyaient. 






iMPAjii*AiT iif-»£ijs^giim-PAapAnr passe 

..1 
!»• â^^it ^] kàlfsafdjm i, si jç voyais , ou si j'avais vu . 

a* v2X>A£ti>.i baksaydyn, si tu voyais, ou si tu avais vu. 

3« ^^jmSy baksaydy , s'^îl voyait, ou s'il avait vu. 

• . • -, • ■ *■•'.■■■ 

rLumiEi. 

!'• ^>AwJii baksaydykf ai nous voyions, ou m nous 

avions vu. 

G«. TVIKB. >7 



( I a a ) 

FUTUR PASdé. ' 

(>^\yy ir*v*y* seçmemich oioursam , si je n'avais pas aimé , etc. 

INFINÎTIF. 
' vjjÇ^M seçmemek^ nepasiiimer. 

GÉRONDIF. 

' ^ ** "^ . J n'aimant pas. , 

^^j>j}fj^ seçmeyip, ) 

s^tXsfrh^j^ seçmyidjek (seimiefind^'ek), jVisq^fkeeqik^ùn 

ait aimé. 

\2J^j^ se^meyerek , n'aimant pas 9 contre son gré. 

^Jowd^'O^ seQmemekle ^ sans aimer, contre son gré. 

^jCd ^^^y^ seçmedikden sonrh^ quand on n'a pas 

aimé. 

y^^ ^5^ c^^'^J^ J-5^ ^ f^^^àiyi gufii Qbnaz ,^ s'il n'aime pas, 

«ela ne peut être. 
àss^y^ seçmeywdjd , jusqu'à ce qu'on n'ait pas 
aimé. 
^«3yji AarVj^Jû A^.hjî orayà guiimeyindjé olamàmaZf sans y aller, 

c'est impossible. 

^jss^] sjX^y»^ seçmemek itchun ^ \ 

0^ I à ne pas aimer. 

A^j** swmieméyé f J 

j^y^ seQme;i f non samûikt (^adjectif), 

f^y^y» ^eçmeyenj non aimant (substant^), 

^^st^y* seçmeyidji , qui n'aime pas , qui n'est pas 

aimant. 

iT^^^j^ sei^memich y qui n'a pas aimé, qui n'a pas 

été aimant. 



( i'»3 ) 

yjX^y^ seçmedik, qui n'est pas aimé, qui n'a pas 

été aimé. 
* Vâ.A^j.*tf \^^Xs:^j^ seçmeyedjek, qui n'est pas aimable, qui n'est 

paà -mmant. 
j3a^w , y^^y^ seQmemeiUj ce qui ne doit pas aimer. 

depuis que je n'aime plus, 
qu'on n'aime plus. 



jj) jJ à^j^ seQmeyéîiden heru , 



Les verbes qui indiquent l'impossibilité , se 
conjuguent de la même manière ^ p. ex. : 

p, M^ty^ se^émem 9 je ne peux aimer. 

^^ bakàman , je ne peux voir. 

G. CONJUGAISON DU VERBE 

îXàSù bakmak (voir, regarder, contempler). 



jre 

a* 
3* 



INDICATIF. — PREMIER PRÉSENT. 



SIKGULIEB. 




>Jii > bakarym , je vois* 
i ' bakarsyn , tu vois . 
jii bakoTy î\ voit. 



\ > 



PLURIEL. 



jre 

3« 



j jib bakaryzy nous voyons. 
^Ç*Jb bakarsynyz , vous voyez. 
jjjii^ bakarlaty ils voient. 



(i34) 

baktyrmak , faire qà'^A'vbit, faire voir ; vul- 

*» çâhimf^Vm'^te^ 4ait ^ttuVril à^îitfii<L>isoîl 
■fdU?^. ce^ j^uxij/çttr^ ,8^, .;(i^f9n<leiit^4teLia 

parler ; / ^i -^— S^i okoumak 4 li^'e . appeler,. 

^i— d3^ji okoutmaky faire lire, Taire ayppder l 
^^.«^U. tchaghyrpiak j t^y^^ tçhyghyrmaky 

^lei^^ promulguer, J^^Vvi^^ '^% 




gj^rtrfiak ^ . faire crier 5 /3^»%^ tchykarmak ^ ^x^ 
traire, oter, dégarnir, ^-ù^^^^jJl^ tchykartmaky 
taire extraire , oter , dégarnir. ^ 
"^ " A. 'cKiisé ' 'àe TeupHonie , oh ne fait preçe^r acre' 

-, . - -. o .ç, ^ ^ ■ ' * ■ -^^^^^ 

^ôtchiUMj ""«ifoiïcèr , \l*,>«tâ.jlf éoicTmJmel^ 




m-plLa»' eJùiCÎvjrtiïiaik^ trôubter rtpjelqttWf 

serf ^:^S^>e«c*mne^^ feîfô^ï&^^f 1^' 



>v 



( ia5 ) 

8ECQ7ÏP P|IÉT£I^T ^ASSÈ, , 

j'ai ^'u (d'une manière iucer- 
taine, comme en songe), etc. 



f^* ^'^7 \bakmychym9 



• - * 



TaOISlEME PRETERIT PASSE. 



A,^^\y> hakor oïdoum, jVi commencé à voir, je suis 

prêt à voir, etc. 

QUATRIEME PRETERIT PASSE. 

> jjjt jji»^ bakmych oïdoum , j'ai (déjà) vu , etc. 

PREMIER PLUS-QOE-PARFAIT. 

^JjI ^JA3 bakdymùiy^ j'avais vu, etc. 

SECOND PLUS-QUE-PARIPAIT. 

^Jjj jj^Jb bakmych idym^ j'avais vu, etc. 

PASSE ENTIÈREMENT PASSE. 

JL4i) ^ikàh bakmych ùnychymj j'avais (autrefois) vu, etc. 

PREMIER rOTÙR. 
SIKGULIER. 

M 

r* •(**?^ ^aAfl^'^jrg'/iyiii, je verrai. 

J m 

2* oXuJlap*? bakadjaksyîi j tu verras. 

C^. bakadjak, \ . 

jjjfcsr*? bakadjakdyr, ] 



verra. 



PLtBIBL. 



r« ^)*?^ èakadjaghyz , nous verrons. 

2« jCJi^ bekafyaksynyï^ vpus yerrei. 



( ?^^ ) 

jJjjJJsrSj bakadjakdyrlar j )[ «Is verront. 
Jiar^ hakadjaklàr , 

•r 

SECOND FUTnA. ,. 

^yAJ bakarym , je verrai; etc. {comme au présent), 
TROISIEME vçTya» * 

SIHGULIBa. 

i'^* (*?,^ bahàyim^ jeveiTai* 

2* v^X*»^ hakasyn^ tu verras. 

3* ih èakà, il verra. 

SIl^GULIBA. 

i" yijth iakàyîz y nous y errons . 

2' ^C-aij bakàsyîiyz , vous verrez. ^ 

3* J^*^ bakàlar, ils verront. 

QUATRIEME FUTUR* 
STHGULIBR. 

bakmalu im , je dois voir , j'ai à voir. 
s^X^Ji^ bakmalu syn^ tu dois voir , lu as à voir. 

CINQUIEME FUTUR. t -, 

• ' • • • ■ ''■...■ ■ ■ \ 

SIHGULIEE. 

yjjy /%AJy baksam ^uereky je dois voir. 
\^lf^ yjX*M baksah guerek y tu dois voir , etc. 

Nota. On se sert aussi, comme premier parfait passé, de f^jf J^^ 
bakar oldoum, j'ai commencé à voir, je me suis rendu pour voir; 
comme second parfait passé , de f^j^ lA^ bakmych bidoum, j^ai vu ; 
comme futur passé; de fjyj\ lT^ bakmych ciouroum^ j'auîni vu. 




( ^*^7 ) 



2* 

3« 



f- ■ ' s 



re 



3* 



3« 



2« 
3* 



1 iMÎ^ÊÏÛttlF. 



V •> 



LZ 



SIRGVLISR* 



^ iûA, vois. 
^_j*Jb hahsùn, qu'il voie. 



PLUâlBL. 



Jaaj hàkàfym , Tbyons. 

v^CoJ hahyfif ) 

j.xjb hakynyz , ) 

Ji3^.«Jb baksunlarj ^qu'ils voient, laissez-I^s voir. 

OPTATIF. — PRÉSENT ET FUTUR. 



SINGULIER. 



«* •• 



^AM jjb bakam j qiie ]e voie. 
N^CwW iakàsyn , que tu voles. 
AAj '^a^6(, qu'il voie. 



PLURIEL. 



W^ èakàyz, que nous voyions. 

w ^/ïAàiy/ï^z , que vous voyiez, 
J^Jb iakàiar, qu ils voient. 




iVbto. On exprime le terme jusqu^ à ce (piè^ en faisant précéder le 
verbe par le mot à^sXi taki; p. ex. : Jb Ai^àlj iaki bakam , jus- 
qu'à ce que je voie, pour que je voie* 

. : r .. • . - - (' . . ' 

PRÉSENT ET IMPARFAIT PASSÉ. 

, ■ ^ 

SINGULIER. ^ 

( . ... 

!. A^^^Uiu ^^^4^^ Joii/û/A/ioAÀkiym, Dieu donne que je, 
•» 



voie. 



( ^.^9 ) 

3* -. lSt^ Aoim^Ar, qu'il JKoîe^ \ 



PLURIBL. 



2* ^*Xxft> &aAayci[y'^jz/ que Voils tt^jiez. 



I u5V^ hakqydyîarA . .^ 



» 



iK 



'.r.i «^- X>w ■.• JfT^ûtV 



• ■ *■' 

C^J^' ^flA(ïnfy'm , :Que je voyais , etc. ( comme 
dans rindicatîf). 

2)l^i:'^dtiàiÈ j^^i^^ hxulofkii'hakmy^ aiam, Dieu doUpe que 

j'aie vu. 

•I - ' * 

'^i'f'^j^H^^ àcuktyki bakmyê\olaydym ^ Dietr.donne 

.-•:■=• -.v.jv '.•"i :;.:.f /i •v. - .•;,-. ''^pie:î^eus50'jnk\ *t 

^iyj i«fa»«f», que j'eusse TU. 
>^j^i u^^>4>Af ^d^/cJlK oiSottra&m » que j'eusse t 






« I- •. 



VU. 



CONJONCTIF. — PRÉSENT ET FUTOB. 






sniGin^tsii; 
A^jA) »^=>) eyer bakarsam, si fif vois, ou si je verrai. 



« • 4 £ . •'•,' 



( »^ ) 

3* ^^y^. ^^ ^y^ èakarsà, t^il toit , ou s'H verra. 



r .. 



'...) 



* ' •» 



. t * 



rLUSISK* 



) ^er hakarsak, si' nous yojonsi o» si 
Aoas yeifODS* 
«jrer èakarsanyz, si vous voyiez, •» si 
TOUS verrez. 
Ji^yi}^sa>\ eyerlbtJtarsblar^ 1 s'ik voient, ou s'ils 
1 eyer hAarlanà ^ ) verront. 





PKESEUrT ET UIPÀRFAIT FAS^E. 
SIHGULIBE. 

1'* amj!> batsam , a je vois , ov si je voyais, 

a* <^Ci*S) baksoHf si tu vois, ou si tu voyais. 

9^-. A»Jb i^o^sà, s'il voit I ou s'a voyait. 

PLUEtEL. 

♦ 

I'* (3*^ haksùkt si nous voj^ns, ou si nous voyions. 

s^. -1 jSwMjb .^d^MM/s, si vouftvoyez^ ou si vous voyiez. 

3* J^*^ . èaksàln', s'ils voient, ou s'ils voyaient. 

iMPAAfAit 'mt'9tV9^qfatrVÀairÂVÉ tassé. 
-niroaua». 

4 

!»• ( j ^^ à t ^l k^^^X^^ ** i? voyais, o» si j'avais vu. 

a* v^X>A£ti>.i baksaydynp si tu voyais, ou si tu avais vu. 

^JuuMft> baksaydy y s'ï\ voyait, ou s'il avait vu. 

rLumisK. 

^JuuJb baksaydy kf si nous voyions, ou si nous 

avions vu. 
Ga. TviKB. 17 




_ • • 



( i4o ) 

Frenk (JP/rtf/iA), ItaUeo, Européen ; ^is\jji frenhdféy 
il l'italienne, à l'européenne, 
^l^ji Ermeniy Arménien; A— sr-^ji ermenidjé, à l'armé- 
nienne« 

2. Avec àS iné; p. ex. : 

/Mip ters^ le revers; jJwJ tertiné, reloerné. 
if^ oks , perversité ; i LSm^ aksiné, d^un^ fl^oièrf per-^ 
verse. 

3. Avec la terminaison persane ^wj] ané, ou 
^o fané; p. ex. : 

vJUw^ 3 ^Ib^/ , timi ; ii\L*^ y dostané^, àmîealement ï 

J. — 3 v& akyl , raison ; ^ xJl& akjlmé , raboUttâblémenl. 

jjli uu babayanéf ù\%^ pederané, d'une manière paternelle. 



DE QUANTITÉ. 



i^j^ tchokyjM^ vafir^ beaucoup; ji il£, i^c^» LÎ""^!} 
azadjiyk i moins, très-peu. 
\\j>y birazy [^^^j^Ji hiraza^kj im peu. - ' 
Aawj Ij »^ bir partckàp v^ petit morceau (un peu) ; j ! . 
Wr 7îiyJfc/ar, un peu. * ' ^ ;^^ 

ï^Uj zi/ûi^, ^J^jS ardk^ sSj-it^ €^^^y ?^^'* 

. a 42)1. tchoktchok, })eaucoup plus, trop* 
\^j> bou kadar, autant, aussi grand (que céla).^ 
j j3 Jj! o/ Ao^^ar, jj5 jï o kadar, autant, aussi 'gniiid'(^VÎ'iibe 
autre chose éloignée). ■'-■^ 

U^- M» ^5^ *^X» ^S-^ ghayietiéy très , au plus haut 
degré , cjttrèraement*- 



i. ^ • • ./ c^' 



3* A*^ j£df 1^ iakarsà, s^iï Toit , oii s'il verra. 



r» 



. ft' 



rLUBISK 



« 




) é^^ i^aj^arsoi, si nous yojonsi ou si 
IHHIB yenroDs. 
eyer èakarsanyz, sï tous voyiez, •» si 
TOUS verra. 

^au^Jb^âd! eyeribakarsèdar, 1 s'ik voient, ou s'ils 
1 eyer bùkarlarsà ^ j verront. 





PRESENT ET UIPÀRFAIT FAS^E. 
SIHGULIBE. 



1 '* AMjb batsam y £ je vois , ov si je voyais, 

a* <^Ci*S) baksim^ si tu vois, ou si tu voyais. 

. 'î '.r^/. AmJû J^o^sà, s'il voit I ou s'a voyait. 



PLUEnSL. 



I'* ^3^**^ haksùkt si nous voj^ns, ou si nous voyions. 

T-: '<;. j(*f i yî^nh . ^d^MM/s , SI VOUS voyez^ ou si vous voyiez. 

3* y^^ zèaksà^, s'ils voient, ou s'ils voyaient. 

iMPAivÀiT ^sT*^»tij»<Q«mpPiapAnr passé. 

• 'si^rovusi. '. ', 

i** jf j ^jfj ^K ff,çffsaydjfm^ si jç voyais, ou si j'avais vu. 

a* v^X>A£ti>.i hahsaydrfit si tu voyais, ou si tu avais vu. 

3* ^^jmjb baksoydy , s'il voyait, ou s'il avait vu. 



'«' 



PLUmiEI. 

i^* ^>Awjii baksoydy k^sÀ nous voyions, oct si nous 

avions vu. 
Ga. TviKB. >7 



( »4> ) 

èj}%ji bourayày A»a.|«^ bouradjyghà, ^}jj^ thurayà, 

ijoA^yt^ chouradjyghà , ici , de ce côté. 
ijKji orayàf A«a.!.^i oradjyghàj là. 
sS^ji, jokarij ^j^/j}, jokaruya , en haut, 
^êl^l achaghi, Aêlit achaghàj Axéli»! acJiagJityâj en bas. 



DU TEMS. 



^lap' katchan (haichan), ^jUj iJ ne zaman^ quand? 
O^ ^ net^a^y/y quand, à quelle ëpoque? 

^J^ chimdi, \yJt henuz^ ^la» Aa/a, ^j^t e/an, à pré- 
sent, actuellement. 
^^^^ demin , J^^ ^/luz , avant peu , dans ce moment. 
y^Xs^.^y^ cJumdidjik, yS'^T^ {J^ heman ckimdi^ bientôt,* 

tout à l'heure* 
JlJl^j JUhal, jx) tez; JfjU tchapyk, ^JfÎV ^%^- 

djak , toui-à-coup , subitement , vite. 
CXxib^ jàkyndày t^JShjakynlardà, dernièrement. 
« ^^y^ ichokdhn^ depuis long-tems. 

s^y^ bouldour {byldyr)^ ù^ Jj ^^ar guetchen yU^ séné , 

l'année dernière, 
^j^ dun^ hier. 

c):f ^j' ^ S'*^* lO-^ -^' ^^ 0^^ ^^ ^^^^ ^^ ^^' 

avant-hier. 

>li^t ^j^ dun akhcham^ hier au soir; >l^i akhcham, hier 

ou ce soir. 
>liLû.l^ bou akcham^ ce soir; ^y y, bou gun {bôyun), au- 
jourd'hui. 
«^Ua^ 5a&aÀ , dans la matinée $ 7-^^ iji^yi^y^^^^^^f 
demain matin. 



( i43 ) 

■i 

cJjVi y^'y» demain é 

JJ^ ^S^Ji} ^^^^ ^"^ ^^ yj^^^j^ y^'7'^^ éWi , le jour 

après. 

J^^j' oàirgun, ^j^ jijl^ J^^ ^J)jV. l'^O^ *5^»^ obirgun, 

après demain. 

i*)jf y^ ^^f gw», tous les jours; AJy ^^y gunden guné , 

cj j^ (j-^ ^"" *^ ^'^ ' V-^. y^^yi r de jour 

en jour , tous les jours , journellement. 
iJ J-^ Aer <sû/7Wï/i , W»U dayymay toujours. 
s.«^^j^ dourmayubj L»jyo dourmâ, \eii^ dayma^ à>\jùji 

bîr duzîyéjj>^^ ^ss^f guedjé gunduzj ^^ ^^ 
hemen hemen, sans discontinuer, jour et nuit. 

1i>ySs^ guetchenierdé, Oj^ guetchendé, ^js^ guetchen, 

dernièrement, avant peu. 

wUa^ >wis^i àkJ^chatn sabah, bientôt, matin et soir. 

j)^ ««XskUo sabàhdan beru , depuis le matin. 

ïV kîah,j> Ôjt^ kiahdà biry z^ n^ kiah kiah , jcA) 

ba^ (bazy) , tj^ {J^,^^^^ bazi^ une fois, quel- 

quefois, souvent, de tems en tems. 

ViLa.) ehyanen , de tems en tems ; m^^} P bîr zaman^ une 
fois. 

jU^jl ol(p) zaman^ alors. 

jJ>jlj birazdany t^^ v)jy* birazdan sonra, bien|ot 
. • :. . . . • a|>rès , plus tard. 

\\y biraZf un peu, y er, Aaji erdjéy Aa?*^ jt erkendjé^ 
de bonne heure, lé matin. 
guetchy As-\sr guetchdjé, lard, plus tard. 
hetçhy %^iaÈlà, jfy^ herguiz ^ ^^\ y bîr ze- 
mon (avec une négation), jamais, d'aucune manière. 



é 



'»f 







.(H44-) . 

.r^ .q <^ï%'J'^ÀnW^-yxh ■■h: p ->.,i.n .f.ain^. 

s2i3AJJyt chùndiyédîsk i AarM^^ aj J^i chim4iyé gueiindjé y ]u&^ 

qu'à preseûU 

»'■.'.,'■-■ ■ ' ' . « . " '*■■ ■ ']-^-. ^•'^ ^' ♦* "^"^ 

aàsYZ^ tout-àHîoup; fU^o r^^'iyi 5jrf, sitmvent. 

JJi ^<Hv/, A«xS^ moukqddem , >J^i akdem , antérieure- 
X-. . - ... meut. , ^ . ^. 

>jâl ^«^^ bo^ndfui akdem ^ auparavant; HyH sonra, âpre s ."^ 

sXo ^Jj^ boundan sonra, après cela ; ^«C« ^1 en sonra, à la 

fin , enfin. 
A \<X>^ , gtuidiu, pendant le jour; Aat^ guedjé^ pendant la 

nuit. 
->V\^ yaiyn^ en été ; ^*^^ hychyn ^ en hiver. 

vV Vjij^ ^«Aoiyii, en printem9;y^,j^^^a|jw^^ en automne. 
^jp^L^ ^uhahyay ^J^\^, sabahdaa ^ le matin, dans la 
*,f^; v.,^, . ; matinée, avant nicidî. . ' , . .- ^ 

^,j1 qy/ttii, ^,jt o&n, à midli,^ 
CM«,* ,^v-^y^| y^Ahehami ^^f^j^^ i^, le soir , dans 

la soirée. 



DE DEMANDE. 



^jsr^ nitchun, ^^s^,,\ ù né itchun ^ pourquoi? ^ A ^ àJ 
ne sebebden, <w>^<^* ^ n/ jé^^^.'U^^M sebeb^ 
^J^\ a^ly, pourquoi , pçuT quelle ^ai^^?^ ,^^j^ 

^ . . Mrj^ Ntdjé, JLLàJ né ckekil, .4^j ànéivéije^aé, 

j.^-.-. .commeat^ de quelle manière? 

U ^a , et , alors ? 



■ •' ' ■ V.-. 



:;i * . * f-r 



( a* > 

■^ miy intercalé dans tes Terbes ou place à la fiu^ 
signifie 9 est-ce que? si? (en latin an ?) p. ex. : 

s.ixL«*j v^ gôrurmusun , le vois-tu ? 
^jj s^\é»k0jSS^) ahlarmysyh heni, me comprends-tu? 
^^ ^*)Jo ^a-Aj fcP arabàdjy gueldi miyovt ^jJo ^-» ^^^,J^ 

. arabàdjy my gueldi ^ le coclier est -il 
déjà venu ? 

^o^J^,, sy^, ySj ^ c3Î ^^^ diçhary yaghmour yagharmy f regarde 

en dehors, s'il pleut. 



d'affirmation. 



•» * 



jJ3 Aj R^' Aa(2ar , combien , de quelle grandeur? 

t^ -.LS katch kerré , M^ -jli katch defa'a , en 
combien de fois ? 
vj^t eoçei {e^et)^ ^y n^edi £M beil, j^àij^] ôylédiri 
oui , c'est cela , c'est ainsi y certes, 
^ylb beiki\ ^^^j^^, belkldéyj^\J *a3i7J/r, peut-être, 
il est possible. 
^It zahir {zaher), sjX^j^ guertehek, c'est vrai, cer-* 
tainement. 
^A^^ chuphésh (chffesiz) 9 sans doute; ^^y^^ guerichek 
den, véritablement* 

M bile (postposîtion), quoique, même ; p. ex. ; 

Aju» au AmJ t iY^\j ' Ali u bachyna ourmouch îsé bîlé, yené kaBahat- 
^Jjt J^.> CXil vJUa.L5 ondà deyU idi, quoiqu'on prétende qu'il 

Ta frappé sur la tête, ce n'était pas sa 

faute. 

Gr. tukke. 19 



»3^ Aii^iiià, devant la pone.. ^^^ ^^^ j^S^ldioWiq 

(X>\:Sy hir kita^dà , dans uq livre ; y>laU0^ isfr saufiradà. 
^ ^ sur une taUe. "*" ^ 

3. ^ djé^ dans, ''^^iHatltf/lélÉ droit vers ^ selon^ 
diaprés , ccfttfttWîî*' ^ ♦'^^^»*^> \^, * ^n^pmi^ \^ 

èAïas^ nemichédjé, à Tallenande, en aDem^idi *arCil#i 
echendjéf comme "un âne. '^^m*^ 

n'est qu'un ekîen y mais il connaît ÉdffHtBÊM^ "^^ 

'J'^JtiS-^af-, *S!Ssivy Mwjî/^ <sl*wU«« <f4«i!sli» ifca^jB», ••« 

cçmme un bo^mme. hu^aiiiemf^it. | à,^^ 

4. o/i^ djilejin j rarement 'j ^^à^leyin (après 
Pf l^^^^motfi^ placé «^cis li^J^t^eeti^^ 



vous. - 



exception: -'* '^f 'C*^ ?WWÎ 



t4i:l ■'■»} 



^- % \ 



.^oa^. e-^^sVv^/^Vi-S ^ç5fâx;/^V-^^»•■* fii^iSW*%!feî. %^Lz.- '.i-- CI i.'.:i 






3wad^r£]ulSf ^A^|£A:A«hMr|îdl^b^ i en combien (<de,fots 



^.rr- 






îj^ L?^ ^^* *^'^^ »te\ià3 defa'atOé^ souvent, sjt^ 
qrAate^y ^ou^N^^^3^ g^i/iron (gueru), à^ jiîi<?, 
^é^'t^Biief ,'dè néùvîèau , encore une fois. 

o 

^a.3 P hir dakhi {dahdj i éèitoie une fois. 












D ORDRE. 



Jut eopeij^]} CQ^eld^ ^S£* moukaddemày \xil}[ iptida, 






:X.*;j '"■ ^-^ 



'•^ Jiiv i ' , i; ■ .'L5 




l-J. ."!.• 



î^^>. ?X ij*^' o/i/io» sonràf 

^^ES^J ikindjij après^ dç lechef, secondement. 

f-l. ^hyrt ^sî^^ ^^y^^U i^O^: .^^S^ *^^ ^onu^ 

àjù di7^ (postposition) r aus^ ^ en dernier lieu. 
cÇ;ft^^^' î <»#^ «*fa^ ma^, outre 

i ^.f' P bfritrÎYié, àjj j f> îdr btriaé, alternativement. 
aL! L^ ^rajléj sjS^j\^\y*^ ^^ vardy, successivement. 
^y nobetUé, mutuellement ; Ùi^S alayilé ^ par ordre , 
l'un après l'autre, supérieurement bien. 
\y4>\jà^ syrasyta^ par; ordre, parrUng», ., 

'' t>E liiitimjTioN. 

jl;j iiiiflz, peu ; wU ja/i , tojU ^ra^/r^a , ^U y,U 
yapyapf AœJU AacfiU yaptchà yapiçhàj AÎ%^1 
* ahesiéy peu à peu, lentement* 



aIJ ^yU khaiom (im^)m,àâ^%à.fy^^ avec Tépouse. 




aoiveht être dans k génitif ^ p. ex. : 






Jbit SiîXUi onlaynilà, avec enjc^f aM vlX^ JS^^i iZ^^ avec qui? 

EXCEPTION.. _ ... r;ï > 
aU I Jb) on/or iié^ avec eux ; a1>i aS kim iié, avec qui? ^ 

à cause (avec le nominatif)^ p;^x. : 

^jflr?J te*l akdjé îtchun , poui; de l'«iï«.ttt:t ^jjaetr^^^l^ satmakr 

itchun , pour la vente. ^ 

Avec le génitif: p. ex, : ^ X / 

^«CwCiïfé JOB^ ,.x-.»^ft :ii.:»i:^- , *>V)^ -bjvitt. U^ c^»« 

^ysiS \1^ himin itchun ^ pour quoi ?<?^oimqui? jj^af.! sjXjàà 

T^'hi*^ bp ^> fjiai^a ^itni>àlèÂ8ffl^^Vfqi%iVNà'eÉÉ^ \i^ 

EXCEPTIONS. ^ .s. 






M 



'jkA 



^û^ ^ i^^/iim ^'^i , comme moi ; ^cff ^4^r^ » onlaryn fsaibL 
comme eux. 

de queilifirdBDaiiiiBreu^VvXi.;!?. %^^ 
^ ^ ^ EXCEPTIONS. ^ 




Les suvans demandent avant eux le datif. 

>jj^ Hr jf ^^'^ S'*'^ ^^9 jusqu'aujourd'hui ; ^^iJAarf betchédtk, 

2. ï^jT g^ôr^, selon^ p,. ex. • 

^ , ^ ^ jt?i>. ,q ; Utinsg si D9yA 

ikjS^ Lxi ^a^a gôréy selon moi, ^uant à moi? 

$jj^ èSS'j^o'^^mêlà^ié, gàféiii ^vA^Jé^j^ yenu^ d'après HMb 

IM^ ài^j^ishglMuydnét§dfâ>^cBfmméû^atà99s selon ce qui arrive^. 
9jj) ^Ji adamynà gôre^ selon la personne*. 

' -<i£y^^;^ ^cAckn^dbg^^'ifieEBLlfr villev sur la ville.. 



y^y ^«^ héhden ôUifk^ k cSiUde Aé âioi. 

qu'il Ta battu. 



2. viy.jK^w^j vers, à côté de^ p. ex..: 

.. iO"!l/V*^ cheraeii yanà^ vers la ville, à côte^de la ville. 
\\3^ ^ôM èênden fmià ^ pour m^î > à mon prqift^ . , y f» 

^ 3. ïX^ sonra^ après. plwsS\taxd:;j^. jKC.,^. 

mand^iàdan sanréy «près 'avoir tfmgé^ 
s^près le repas. * '^ 



ï ' ; : 



: ^J^Li)'*^^y. Itouldoukiam soùrà^ afàrès qu^-^l'a Muvé. 
>^^^j^ c)"^ U^ ^^'^ i^iu^e» sonrà gjuddiii^ \h «s ahivé après 



moi. 



( ^^ÏS} ) 

père. , V ;■ r 

j Jb I vJXjIjJT Icervanunrîièrusi t le devant de là caravane. 



JL^* iJ ^^ ^a(?/2 yokaru , plus haut que la maisoo. 

plus bas: p. fix. : * 

-ftliil ,.3«^ hefuUn adiaahy ^ pins ba^at^ <}ue.^nW/}.aiM^3'^ 



*-^ rL.' 



US 



de moi,, V .. 






^iîUlI ^J^y^ merdUtanden ochaghy, en bas de l'ei^ier. 

7. ij',1 ôf^. àe l'autre côt^, au-delà., 

excepte.' ^ 

lo/'i^^iàèïù^j \^^^''^}^^ en de- 

v^ *^.'^ lO-^^/V** cheherden dichmyi hors de la v^e. 

j,jiQ^:\^^0:i}?it^^ en^ dans/ àédçyoïs^l^^ ex. : 

: ''';^^âktf,l^ é0âèhUchèrUy àsiXisWt^itiXioxij dan'â nntSneur de la 



maison. 



{m } 

\^S»j}S^ jj^!i ri"!^ kapouden ùcheru guirmek > entrer par la 
M ^i\iïh fiai piTcW?^'^^^^"^^! '^^'^'^ *^ «^-^^ ''^ 

Mais ordinairement on dit : ^ ; 2J 

C^Asrr.'^T ep itoAinof 9 danè la maison; j »/\j. C^ 

Lâ^ pi'ë^oâfôon à demanda''' )ë''dàtîf ^^ sujet 
queUe régit :,p.J^i:ï^.-'^^^ ^ i ^ , * 

^^^lâk^ovisi^t Synamaghà hachlady A\ commenta jl^^ 

ji^ ^H^^ <^^§u;^eyé h^r,, il est prêt à paiftm, à'^en aller^ 
^ S]bS)I ,^tjknda, sous moi ; CX^jt uj/v/tit^ silid':^î. 
.1 ^J,î4^»' ^iMpmnden^ en dedans, Idu co^^în^llineijç^ 

V .'J(\Jt'4'î.t<»*t.'".'''.T''',- Cd • . * ^ 

:?sX ^^yf^y ^iàrdymyzdàj demere 4>us. ;\û^îr^ '«KjO 
.» £\k^l ^^^erindéj devant eux.çgéiq t^X^^^; i^^ 
M si^r^^, (îj&smymà guel, viens de |<ij(^ çplé^iiifienl^^^ 

le taoleau suivant indique les -mversesTfermi- 
i^aisa^s jB^e Jps substantifs^^ife^^Lgij^^i^^^ ^ 
quan4 ilsK^iK)i\t^n construction mm» 4^auti;ë^ 

^^ M<, ) . ~ . " 

. } le côté supérieur, .■'-'■i-<.'!: dé, dan, é. 

jjy • «*"■») . ; > •' .- !/••.«. 

s2J[^' ô^ y le côté antérieur, déj 'aen, é, 

jj-^oa. houz/ouTy le devant, oa^ ood, a^ 

n Vm quel endroit ? ^ -'^^^'^^ Î^P "^'^ C"; 



y 



J>jt a/vfy le côté postérieuyfti,; dà, dan, à. 

y kiLb dachrà y ) 

*bUu moukabeli , ) , . , , ( <^' <*"»» 7<^r t 

" " ^4*»» -^. 

**: ,\ / la circonférence', { 

^^Jb yàkyn, près,-- "i'» ^•-j-^-'<''*î-^ v''-"t^-'^^''-^'''ite, '^:^^-'^ à. 

4tfrté^o^^^l^P^ kit mlinlnn 'tnhiiïyà Liî^î^Kr oli 



;(*)^iio <iiff/b ^ii<i EXEMPLES. 

SOUS la 



'OS^W '% aUmdà, Ç^'a^':eà:aêrJk^^ 



4<( A. > ^ Mn^««a 



3 ,c*fti» ^4:^ maison. „£ijs^:5èqi/é >jû& tri | « ~ 

y3UX)l >U ^izim ahymyzdà • au-dessous dé nous. , '^^^ 

•t >^Xju«r Miiin usiundé , sur toL . 






(*) Yen çpel endroit ? a ,,>. <}>a:v ?>>!/;% cif*/ Y"» 



*j\ 9jLa sûufrà uHundéj fur la table. 



t? -'1 




_ '*"^ 




r •■■■■•'= ''•■ ' 



«•_ -î '^ 







*^f>;v"T;i «*»f ^ 




!;« Jî ^Axjpi^ 



,.< - ■ ^v 



dekfortere^. /.,. 




^. > ,;•■. - ^'•■^ 



,^K^> \h^!fiXW^* * "*** de mol, 
.ou ,f-3$^.ViAl^v5î^*^-^^*^-«'t^«*» •« n>3î«a de la n». 
,.> CXi^V^jA^ Uhe vjm fi fié dir, il est aotonr de Ipi. 

Ar* ^^^el^'^i^Ci^ «M» mvidif^joUh-^i^ n (Ùt des 
,W5,V.4 V/ jâ^^^^jLiîk ' &**ySdft^îiUii^ <i(^/., h est profitable 




lui et »'j assit. 
^Jl.lj AÂjli yaapiii vardj^ il alla à hiî, sur loi. 

^ V" ' i5j(s,3Tj&*,t' â4^ *&«j^î: liî^ 

l'arbre ;; 



Ji' 



CT* C^ Ui (^ herà^^ËiM sln'l^moi et toi ; ^j^ (^ ^ {ji C^ ***" 

mM «Ih^tlfiè4èiâ^&in^<tkr^ ; p. ex. : 




ooyukmcJmk èffyerfguem ,ies grands 

.5iijiaS*^tl^^l ft^H^ékgÊilUli , il est aussi venu. 
Noia. On 9e sert aussi du participé fin stçpthn&nt ^ on a» ; p. ex. : 

OB siPAaATlON. 

^?r ~ ^^^% *4^»T'.'^-i4Îr /{v^A; — guerek , 

Sèlt. • . qu'il soh .^ .. 

A««ôijJ> /ttibà » Uiy yokià , ou (dua on tans négatif). 
Gm. TViKS. ai 



d'opposition l>CI hk èONDITION. 

< ^ 






U) emma, i^) ise^ j^ dir^ (postposition) , mais. 
^^ /aA/ny or^J y« ZaAin, cependant, mais. 



j\^ nihayet, ^^\^lrUkûyeii^ cependant, enfin, finalement. 
iJbl sJUa. ^ 6011 djiumlé iU^iOiti^têAovLi cela, enfin. 

*^1^S guertchek^ à>SSe^^ gueHckekkiy^ ^^y guerlchi^ 
' quoique. ... . •:. 

1f^ </f', polir ^^^ da^ki. Quoique, ^ {1^^*^ après le 
présent du conjonctif; p. ex. : 
93 àJjI o/i&t2^, qûoiqù^fl sôH. 
, ' A^Ua^ ^*i!^Ai, iDalg|^,,qcioif(ue. . ; ;'^. 

•j!^^ ^^i'rjf^ Mi^tr (avioc im siudMtantif), si, 9'il ne. 



d'explication. 



« A* , Kj j zîlrû', ^t^.V ^raki , parce que , poiirqnoî. 



■ s. . 1,'J 



DE CONCLUSION. 

^•Xj^ Jjl ol stbdtdtn^^ ^*)jf^«^ s.iX-il onou^ 
itchun^ pour cette raison , ainsi , à cause. 
^y^xs?] Jft alelkhousous j L^UâÂ. kkûusasa^ particulièrement , 
"" "parce .que; ^^^^, y^nii c'ésè-a-diré. *^ ' 

d'exception. 

■ ■:. :■":*■ . ..n;« 
UUU ^^£^ •jjl otidun ghayry y mà'ada^ outre cela. 

j^ meyer, éxcepité que ; "^liBa (itié)^ outre. 



'>*iin .■ ' 



ib bUé. au^si,^noTi seulement; yJ:Sj.teky-^\l\J .oV^ 
heman tek, si seulem<^t. 

;>, . D|t DODX^EIJB. 



-w., , • ^■.. X, 









s. 



DE PLAINTE OU DE J0];E« )' 
DE LAMENTATïCMf ^^^j'j^L^ÎÇrv l^ 

«t^ ^ hey (vah î -l^^l iiy<^A'AiJJ^fi»y^ ii^è^ hayîifV 

ah ! aie ! ouf! an secours ! malheur ! 

■ .-. \ ■•• ■•• ' 

•,,.„..,-., ., , .. DE MltlACE.. . . ■} 

. .' . ■ -. ,._ ., ■ ■ . 

malheur , malhew slir : Id^ l "^ ( 
D^ÀD^iRAtiiiir. "^ 



. I 



''..Vl\< 



'^\^ ^à! L^ péri i^ii pell'f^h! M^"^^ allah! 



^ •A.i^ .; \ ;,-<. •: ,, : : ■ ; ^. j ^^ q^^ ■ 



\<-' 






EN CRIANT AU SECOURS. 

meded allah ! sSXJLSi^ yettchih ! ah ! au secours ! 



DE REFUS. 



u bal i *4y yok ! \ y^ I ohnaz ! non ! 



..«xib sy3 bizéjàkvnH près de moi. à côlé de m^i. . ; 

Av eenl'^aUatif sdnt eraisbraite V •- ^^ ^ ^ - (j -\<- 

sSy^^ c)"^ ^i^d^/i o/n^^ à tSiUde Aé moi. 
'''C^3%^\^<^i>j>t 1^' OM 4^iÀrtïni^]!M»Mbi^^^ de ce 

qu'il Ta battu. ^ ^. , 

2. viy.jK^w^j vers, à côté de: p. ex. : 

M ë)v^ cheraen yanà^ vei» la ville, à côte'de la ville. 
'^. vi)***^ *««&« y«wà > pour m^i> à mon pro^ ^.^ ,^ 

mand^iàdém sofirk^ «près 'avoir ^ifungé» 
après le re^s* * ^ 

; s VjÇa ^ ^^^^ hauldoukiam sourà » aprês\qtt^^ra tèduvé. 

s,^X>Jd ^^^Xo M-^ /^ <$^/> ienden sonrà ^eldin^ \h «s ar^v^ après 



« -.*• 



K. ^ t . 



moi. 



SYNTAXE- TURKE. 



f é^ 



Quoiqu'il ait été 30^v«ut qiicstfbn dans la gram^ 

i -.05 £■ o::.::?. iz'i^^ '.sSi-^Xj i^i\-s*A^, L ;. u-, .... * ;-v'^- • •■••■•■^- 

pourtant plusieujris règles à. dooD^r, relatives à la 
= 'l^acé qué^'l^^^^^ parties 4u discours doi-f 

vçnt V occuper. 

£|i adressant là pa^le à i^elcpi'uu , les Tvl^^ 

seconde personne du singulier ^^^ seriy tpj, Cçr- 
pendant^ cpiand on parle à quelqu'un d'un rang 
supérieur 5 'ôji lui donne quelquefois là seconde 
personne du pluriel j^ljl-^ siz ^ vous ; si l'on 
-<^v^ié9|citlà:(]p^^u'l9p qui :0ecu|ie;^n çang^^lrèsr-é^^^^ 

on se sert des expressions ^^^^^^ La^ djerta- 

bleri^ vC^-Jj^Aiûa^ hazretlerij son altesse^ sa 
grêce; et , en lui parlant, de s^Si^^ djenabihj^ 
iCilL^ djenabihizy \jS^y:^is^ hazretiày 
hazndMzy tous, v^tre grâce; ^L..^^L-j ^1 
i^Jjyas^ idfah^pidiùTùih'haBmtlepi^ Dieu, 
^empereur, sa majesté; {^y^y^^^ v^^j pacha 
hazretleri^ son altesse le pacha. 




..«xib sy bizéjakyn* près ^e moi^ à côlé de ngi. , ;; 

Ay eenl'aUatif sont cMfefitedite V ^ •- ' ^ ^ '• Li '-^.^ 

y^jt ^«^ bÈhden ôtufUjf k éSiUde Aé moi. 

'''"^iS^'i^^^jJ^' OM 4^i^tÏH<^]!M»if^^^ c^ de ce 

qu'il l'a battu. ^. , 

2. viy.jK^w^j vers, à côté de: p. ex. : 

Ixj ^^Ij-^ cheraeii yanà^ vers la ville, à côte^de la ville. 

. t V , .. , , . iuAiff«Ni^(l*ai>.^^b^uX : ,p 

^. i^^ èêndenymnà^ pour m^î> à mon pr?^ ..^^.j 

mandjiàdan SiMrky «près 'avoir ^ijpMigé, 
après le r^s« * *^ 

.^ . ; . SjÇa ^^^^ haulAtukiam soùrà » après' qu^^l'a Muvé. 

'■'''■ 1 ^ . "^ * 

\^^\j^ lO"^ (aT^ ^^'^ ^«iu2eii «oâm gnàddin^ \h «s arfiv^ après 

i". ■ j. '-■■■• ■ • ■ • 

moi. 




( f 15^ ) 

père. , V i ^ 

^«^ Jbi OJouJT TteroattunHurusi t te devant de là call(vane» 

-V^* (J ^ «oo^ii yokaru , plus haut qtre la nnisoo. 

iiW*^%^^^^T bas , 
plus bas; p. ex,: 

de moi. , .. . « 
^éuï>l (j-^V*!/* merdibanden achaghy, en bas de l'eiç^ier. 

7. ÀjJ ôf^, àé l'autre côté, au-idelà.'-i ' 

excepte J 

io/'è^^V^A>^-y '^iiji^^^/cygO^' en de- 

^^Ç^liLj^^ *:>^^ eheherden dicharjy hors de la irûle. 



y.j^QH^i^^j^yitcheru^ €iiy dans/ dèdo^s^j'^p. ex. : 

». • ■ ■' S* ' i ' • 

jjj^fT vji^^l ' àkkh Uchètu , dans la maison , dadi Hni^eur de k 



maison. 



^'^^ji? jy^** c) -^ kapouden Ucheru guirmek y entrer par la 
M ^sMih A-h pori(iér^'^'''^^^-'i^ ^"^■'''^ '"^ '^-^^^ ''^ 

Mais ordinairement on dit : ,3 

CXAacJ.T^T êiitchinde^ dani la maison; j , î^^ ^ , .- 

Lâ>i^%si4îon à demande -iè^^dd«f A^ sujet 
queUe regit:,p.j^C; :r-^^-" - S , , .; 

^^bbdtOMlii^t ^v^rtamaghà bacUadfjAl commel^liPà jlos^ 

jMf^ «4^^ K^^guifmeyé hazjrr, il est brèt à paiftV^, à'^en aller. 
^ eJb£)l .^éiiyinda, sous moi ; CX$£wjt uj/vÂ^ ^^i^'^î^ 
sî j-r^Ss?.' aiMci^nden^ en dedans, Idu cotiiUl^iewcI^^ 
^Xc)'^^»'^ /^^Î!r'»^'»f «** dctors^ du c^^iflMiérieii^, « 
'^X ^-^î*^' ^iàrdjfmyzdày derrière i|ous. ;\û^îjtï «'M^ 
= a tiiy^' ^iàèlenndé y devant eux.çséi*] ^«(Ady .V^ 
.'^ JÇrsWW V. K^^y^à guely viens de |«(M cpf(^i«ienMfçjî. 

Le tableau smvant mdiqlie les mversesTtfernu- 
quaii4 ilsKA)i\iien construction «mèo 4^auti;é^ 

a.î-KMaxa oii? dPoîi? 0k?(*X 

wJI a//, JJBcô^infëw^^.. ^ ^ dà, . dff^y à. 

I le côté supérieur, ^• ".^^. dé^ den^ é., 

s^J[^1 ÔÂ, ie côté anténeur, .^/^^ oen, i. 

\yioA. houzourf le devant , âa^ dan, a^ 

(*) Vw quel endroit ? • -^^^^'^^ ^^T "-^ ('"J 



./'' 



^x\ ardf le côté postériea;!^,,. dày ion, à. 

^\ iVcA, l'intërieur,, ^à, dany /.,«. 

9 ftii^Lb âachrà y ) 

aLIîu moukabelé^ ) , a , / ( *» <^^' /^f t 

^»5 karchuj ) ( «à; ddii, ya. ^ 

Àokl^ii fi(èJ^%\*Ai î<*.-->%'-V , :^aî OXLv; ^Uai^wiWP» * ^Ani? €* 
. -^ '1 1^ 

•^ , . / la circonfé|rence, { 

^1^1 etraff --^4^ n. v > ^c^iiv. \^rda, '(dat^'^ yé, 

-ifflTJsST^o^Ëtvîf/ èfiî ^!l?pîb^jii niiiViud Li^^T^Kr oli 

ii*)'îûo' ^û'-r^j ^li.;^ EXEMPLES. 

tXAjJîjt ' eo altyndàj CX^I st^' eçin 'aityndà ^ sous la 
.^ ,w*f;A» ^?^^ maison. ,,u3^}.v^r^u& îijûc« »I ( /" 

9J>uJ1 fji hizim altymyzdày au-dessous de nous, ^ J^^ ' 

CXC^^i v^Xljutf Mninusiundé, sur toi^ » , 

(♦) Vert (j^\ endroit? ; ;;o^l>ntv hu;^ nn/ <"^ 



0j\ %yuo sûufràuMÊundéy sur la taUe. 



* ■ ^< !*■ •. .^V-^ 








de U jÎMrtere^. 

>J CXiM^yjA. tche«fm49<té dir, il est mtonr d* Igû 
A^ ^^di^'^^tC^uf «y» ifai^iU^.2aM»'«i^Z«H n fût des 

,£r.x>W. -'> j*^ i^^ Jui**/^A^ rfjrr, il eti profiteUe 

Sur la^ demandé ou ? î^ers quel endroit ? cm se 






lui et s'j assit. 
y^^yj »Sj\f^ fonxnà vardjr , il alla à lui , iur lu* 

^ihL^l\ sJ^\àI àghùicKaà ï&lkffiaèWléy au-deMoua de 

rarbre' "'' '^ '^ ': '''■' 



/^ (^ {ji > herà^^em ^",*"nwi cttoî; ^ aA j ^ >»^ ikm 

4èdV&lnl^|ir«!bi^onction ; p. ex. : 



; jj^ Aae»^ ' fpte^égtMiiuZt jour M nuit 
.bo! 9b 95èD a ^vi^-^ïefpàs liment. 



.t^i^lOlS^xl^t /(tl^dlkgMiA. il est aussi venu. 
. On se sert aussi du participé ffn Sl^prîtoànt j on aJi ; p. «s. : 



Nota 

38 no 



DE siPA&ATlON. 

, , ^1 <pr- jjwi istâr -^ ûto. oii.r.;Qii,.i.. Wil 

Sèit . • . qu'il soit . v. *. 
A<Mftij>^ fêkkâà , ^Mly jro4«À » ou (dans un s«ns n^atif). 
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( m ) 



D'opposindii bo vd' boNDiTioN. 






^ U) emma, 6^) ise^ %^ air, (postpositioD) , mais. 

^^ /aA«i, ^^j î;^ ZflAi'/i, cependant, mais. 

"^1 illa, maHv çepeildfaitv'n^^^ 

^l^ nihayet, ^^.!^ itihayeti^ cependant, enfin, finalement. 

Ùi\ A^ y boa djiumlé iUy malgré tout cela, enfin. 



sJS^S guertcheky à,S5<^^ guertch^kkiy-^^y guerlciti, 
• quoique. . . i •: 

t^ dé y poiir ^À^^ ^4^k}^, giK>ique. ^ ]^!^^ après le 
présent du conjonctif ; p. ex. : 

^ ' ^J^ içfaiwA*.^ roalgrio, qdojiïtie. .^ ? . % 

J^- ^y^^9 ]^ meyer (avjccim siqlMtantif), si, «'il ne. 

d'explication. ' 

A> A», KJj ziW, wt^ V i/roA/, parce que, pourquoi. 
. jiSiijàL .ièhùnki^ è^ \*it»y4t^ kh&UMua M, ^^ J-NdU no- 
5j/Ai, fAt^e. que. : , 

DE CONCLUSIONr 

^. iJS'syV.;./'^'» 45»vl iWi, i^5>>-6) v;j'^' .pA^-t7/2 ô/i/?y , 

iito^iin , pour cette raison , ainsi , k cause. 
ay^sB^] ^A alelkhousous y v-^^UâiL khousasoy particulièrement, 

ptfrcé qu&; ^w yaiii, 6 esi-à-dire. 

d'exception. 



bUU y^j>^ tO^' ^'^^''w gf^oy^t nictada^ outre cela. 

.. ' .1 ,^ 

^^ meyer, excepté que ; al iiâflf (ûfe") , outre. 



V 






SYNTAXE TURKE. 

Quoiqu'il ait été 30uv«nt question daiis la gram* 

pourtant plusieurs règlçg à donner, relatives à la 
^'j^ace que lejj^^différ^ parties du discours doi-^ 
vent V occuper. 

£{1 adressant là paille à quelqu'un , les Tvi'lu» 
'*iw servent fdapô la ide^^^o^ de la 

seconde personne du singulier V^ seriy toi, Cçr- 
pendant ^ quand on jparle à quelqu'un d'un rang 
supérieur , On lui donne quelquefois là second^^ 
personne du pluriel jf *.r siz , vous ; si l'on 
^^iâççhià.tpju^ qui occij^e i^n i^ang-trèsrélevé^i 

on se sert des expressions (^J^^^yJ^l La. djenq- 

blerij ^C^— U^A^aa. hazretlerij son altesse , sa 
grôce; et , en lui parlant, de s^jSi^^ djenahihj^ 
jCus^ djenabihizy \^iS^y:^s^ hazretih^ 
hazretimzy vous, votre grâce; i$l_w^L- ^ »)ji 
i^J^yas^ cMahy pàdièJùÛi haznstleri. Dieu, 
Vempereur, sa majesté; {^J^y^^i:^ ^^ pacha 
hazretleriy son altesse le pacha. 




\,ÉS»^ jy^!i ci -^ /^^P^^^^ li^Aenf guirmek , entrer par la 

Mais ordinairement on dit : ^ , ,3 

CXAacJ.T^T À*i^cAmc2^f dani la maiàbn; j , ^^ ^,.. 

Lâ^ pi^lSJ^osfeon à demandt^^ïè'^ddïîf éj sujet 
queUe régit :,p..^^/:T?^?^"^ ^ , . .. ; 

^^bbdt^AMlii^t Syrtamaghà bachladfjAl eommelÈ^k jlos^ 

yii^ «4^^ i^^u^eyé ?uujrr.f^ est prêt à paiftV^, à'^en aller^ 
^ eJbwl ^^iyinda, sous moi ; CXSjwjI kj/kA^ sJif.-:k>]\ 
li C?^^H^'' ,*Jto/i|i>w/riï , en dedans , Idu cotiiUl^ieijJ^ 
\Xr)^^? /t^^îir«<^ f en deliors^ du câl^*tiMérieii^..« 
^^X ^"îi**^' ^iàrdfmyzdày demère i|ous. A^^^t^ ''njO 
Ji £\iy^' ^i^eïindéy devant eux.çgéi*^ t«xW .V*ttj 
o£> JÇrsttiV.tSJfc^J^^ é^^^» ^®^* de |<i4rt cpff^iftienM ^^ 

Le lameau suivant mdiquè les œversesT'î*™^^ 
quaii4 ilsKdloi\iien construction m^^ 4^wti;é^ 

g.îJ^MâXS oîi? dPoii? 0k?(*J; 

sJUwjI UStj 

j le côté supérieur, i-^-c»;! <i^', i^ewi, é., 

j Vjl . IIS^9 ji 

yj^} o^, le côté antérieur, .déy 'aen, i. 

syoA. houzmury le devant, oâ^ don, a^ 

• / ' • 

(*) V«rs quel endroit ? ■ ^«'^i^'»^ ^^ «^'^ C^J 



^-^ 



SYNTAXE TURKE. 



Quoiqu'il ait été ^oxjLvenX question dans la gram- 

pourtant plusieui^s règlçs èddoop^r, relatives à la 
*' j^aete qti# lè^^dMférent parties du discours doi-^ 
vçnt y occuper. 

£p adressant là paii^le à quelqu'un , les Tvi'k^ 
' iiw-se*vèiy:, itî«|i|ié la^^^^^^ 4e la 

seconde personne du sinçuli^r V^ ^e/i, toi, Cer- 
pendant^ quand on parle à quelqu'un d'un rang 
supérieur ,"ôii lui donne (q[u«lq^^ seconde 

personne du pluriel Jfr w siz y vous j si l'on 
-<^v\iâ9|cit à.t]pijuî^u'^^^ qui .occulte 4|ii |*ang^^ trèsr-éleve ^i 

on se sert des ei:préssiôiis (^J9^^ La^ djenq- 

blerij ^C^— iJ^A^aa. hazretleriy son altesse , sa 
grôcej et , en lui parlant, de ^^*>fU^ djenaMhj^ 
jCus^ djenabmizy s^X-ïw^âa. hazredhy 
hazretimzy vous, votre grâce; i$l_w^L- ^ \^ 
i^Joyas^ (Mdh; pâdièTùÛi hazretleriy Dieu, 
Vempereur, sa majesté; y^J^y^^s^ tiJU pacha 
hazreihriy son altesse le pacha. 







» .. 



C;ft«?. î>f hixifokyny près }le moi ^ à côté de |P9i. ^ i . 

Aveenl'aUatif sdnt oMMrtruKtvV ;* ■ ^ -H:; '^-\î- 

sSy^^ \A^, ^^àen ôtofHj, à taUde Ae âioi. 

*''C^J%*UJ^^jiï '^^ on^ àurâài^hmûi^ de ce 

• '* ' ■' 
qu il Ta battii. ^ , 

.^jli^ipl-^ '.U.W,2:. ..^^:..i^cv W.;^UO^^-J'^ '^<^y*'^(j^'^'^ 

2. ^y^^yahuy vers, à côté de: p. ex.,: 

M (JvV*** clierdeii yanà^ vers la ville, à côté^de la ville. 
IÇ^ li)^ ^nifen y«nik ^ pour m^i> à tnoû prqib^ ... , 

3. «»C^ ^o»rà, après, plu^\taxdi-p.]iK.o. 

mafu^jiàdan sdUé^ «près 'avoir .aaiigéy 
apn» le repas. ' '^ 



p. 9jX^ iO*^"^^ imtlioukiam soûrà ^ après qy^-l'a Muvé. 
"^^ \r^ \A^^ {j^ ^^"' ionien sonrà gueldin^ là es airtive après 



moi. 



( f 15) ) 

père. . » i ;* 

^JbJ >«iJL)ujr ItervànuriHurusi , le devant de là call(vane» 



• 3jj lO^i^ «piafeii yokàrà , plus liaat <^ la martoo.' "^ 

plus bâà: p. ex* : ^ J 

de moi^ , ••? .. 
^frlit M*^^*^ merdihanden achaghy, en bas de Tea^ier. 

excepte J 



^sSy"^,^ i:)^r^ cheherden dkharyy hors de la vâle. 



j,i^Q^:w^\itoh0ni^^ €â^ dans/ J^O^s^l^p. ex. : 

j^âtaf,! v^3^1 fi^n âit^A^hi j dairs la maison , daiift^ ITntlneur de la 



maison. 



^ 





D OPPOSITION bu l>E ÊÔNDITION. 

' ^ U) emma, ^\ ise, %^ air, (postpositioDj, mais. 

^^^ /aA/riy ijUj );« ZaAiW, cependant, mais. 
^1 i//a, mâHïiOieipeiii4i^tv»é^i^ 

îij) iJUa^ ^^ ^011 djiumlé itéj malgi^ tout cela, enBn. 

s^S<^S guericheky A-Cxô.^ guertcHekkiY\4f^ guerlcld , 

• quoique. /. a ^ ':: 

9^ dé^ pomr é^^^.^^lfM^ 9^^^®} f^ 1^!^^*^ après le 
présent du conjonctif ; p. ex. : 
«3 àJjI olààéà, qtièiqu^il âiôH. 

J^» ^^^rjf^ fi^cy^er (avec im SjqlMtantîf), si, «'il ne. 



D^£XPLICATION. 




hù ki, U}\ zira, ^ij>\ iîraki, parce que, pourquoi. 
sylki, liarfie, que. : ... , >. : * 



BE CONCLUSIQtf. 



. >.' 



.... èS^^rjJ"^y iS^^J'^f» cSjlH^I ^^^ ^gi^dcin ôtury , 

itchun^ pour cette raison , ainsi , à cause. 
oyoss^] A» alelkhousous y u^Uâ^L khousasoy particulièrement , 

^àké jqa&i "^^ è'é^-cKré. 



d'exception. 



* •» 



bUU ^^_£^ tO^' *ii^*in ghayiyt mctada^ outre cela. 

^^ meyer, excepté que ; zv iSé (iOe) , outre. 







•^^haaisi <iW3^/l6^&>%;i&AriM>Hel^l^']^^ : 



^^ A» ^ -J> hemoennem sen% moi cttoî; ^j--» (^ J ui C^ 






hem 



j JJ^ AaB» guedfe ffunduz , lonr^t nuit, 
Jom ^h èlô«>> fi .^^vn^^^ïçf^îii 1^'Ant. 

.c>i<|4)lS44Cxl^jrl fi^ék 0âMf , il est aussi venu. 

vmj^fljère et mon fère. 
IVoto. On se sert aussi du participé ffn si^pthnànt j on aJi ; p. t^. : 

* ^ écrit. 

DE SiPARATlON. 

^1 «r- if^i isUr -^ ûto. ou. 1\jQ||,,^.. , qu'il 
Sètt • • • qu'il soit . ^ .. 
A«iftij> fêikâà y ^^j(, yoksà , ou (dans un sens n^atif). 
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-. "Il . ♦ 



( ï7^ > 

lé génitif, reste àtt nominatif, et^-ê^ ^kf^^k fat 
fin; p. ex. : 

^' **^ ,^«' *' *"^' (*^*^) ûife^^S 4«l* fM5Pf djfliigen^ f^ .^ 
jTV^ ^^^'^ ^ir a/fl/ A^r^jrz , nn^ foulé de vdcurç» 

vires, canons. * » . . 

»Cm& «Â) ^jl ulchnefer askèr^ trois soldâfîà'Ôu domines. 
v4^]A^'^ ^^7i^^a>A^£i:.Hn'moi>B|«a«^4^|>aw 1 

Quand rëtoffev eu 1« matière d^ k^f^e; JiMé 
chose est faite ^ «fit iiî^i^iiëe , 'le prèfiiiër'^^ iàiéux 
siibstantifé est employé itô fnJÈMii^l^oii' èr 

lère d'argent. , , . 

^ ..i<^^*<^ H>*^ demîr. Demirdea kapou, une porte de fer. 
s„^V3 ^Jl^I&i ^VdI aghatch, Aghatchdan kap ^ ustensiles de 

''■'', - . ■-■ tuîsineen bois. ■' j .;', . .ij;'>o:.:.rrTO.'> 

C SYNTAXE DES VERBES. - ^ 

^ ' î^ô«^ Wotts déjk dttnh^ Mni^ gfti^feiî^pllj;- 



• ^iw setvèijt f làapé la vie or^iy 



V 

SYNTAXE TURKE. 

Quoigu'U ait ëté souvent question da»s la gram^ 

pourtant plusieuris règli^ à donp^r, relatives à la 
^' j^acfe qiié^ lëJ^^dMféren parties 4u discours doi-^ 
vçnt y occuper. 

Ejfi adressant là^ak^le à i^ les Turks 

éej' toiqiWLirs de h 
seconde personne du singulier !^^ $en, toi, Cçr- 
pendant^ quand oii parle a quejqu'un d'un rang 
supérieur , ôîi lui donne quelquefois là seconde 
personne du pluriel Jf *^t siz , vous ; si l'on 
-<^v\ia9|^tiàqw^^ qui 0€€u|ie i^n |*ang^^1rèsr^le^^ 

on se sert des ei:pf esiiôiis \j^^^^ La. djena- 

blerij ^^C^— iJ^A^aa. hazretleriy son altesse , sa 
grêce; et , en lui parlant, de ^^*>fU^ djenahihj^ 

djenabihizy \^iS^y:^s^ hazretihj 
hazr&dmzj vous, votre grâce; i$l_w^L^ ^i 
i^Joyaa^ idlah'/ pâdièJùihfiazretleri^ Dieu, 
Vempereur, sa majesté; i^J^y^^i^^ v^V P^^^ 
hazretleri^ son altesse le pacha. 





. * 



.5i^ 



t «Se i 

^,£x»j^ jjxi!} ^o-ij^ kapouden Ucheru guîrmeky entrer par la 

Mais ordinairement on dit: ^ ,3 

CAJbcT.Ty ^ i/cmno^, dané la maison; j ,^;j^ ^,.. 

Lâ"^ pi^^osfeon h demanda' 'fe^^dâ«f ^to sujet 
queUe régit:,p..èx/:F:^^'' -M , , .. ^ 

^^bbivoMlsi^l éiynwnaghà bachiadyAl commettlfiPà j(q|^ 

j»«^U^ 4S^ x^^uilneyé hazjrr, il est brèt à paiftV^, à'^en aller. 
Sibut ,^tjtnda, sous moi; CX^Wj! i^/vAiA^ siIif.r|oi^ 
J.î4v^.' .JipJ^nden , en dedans , Idu co^ivlit^ieaKl^^ 
'^ir)H^? /^ffo^«<^ f en deiors^ du c^!tilHtérieii^./<i 
A^ î^'^îrfA^' ^iMdjjrhvyzdàj dernere ifous. .^û-^^ti fc^J^ 
.a C^^t ^v&àlenndéy devant eux.çgàii] t«{Aûx: .V^;^ 
o£ JfrèW V, {sj^ff^ymà guely viens de |]|(^ cpf4jiiflfienji^i|f(çjî. 

Le tableau suivant mdiqUe les mversesTîenni- 
quaii4 ilsK^ioi\tt€n construction lairae 4^AÙtt;é^ 

.g.^HMaXS oii? d*oà? Ok?(*X 

I > le côté supërieuTy ^*'' •*-'•. dfe', dlon, ^.. 

vJJ[^< 6^, le côté antérieur , i/^^ ^aen, é. 

jy^o^ houzouTy le devant, oa^ lum^ ^<* 

I 
I 

(*) Vw quel endroit ? ' ^^"^^'^^ ^«T? "^'^ (*; 



y 



^ji ard, le côté postérieuf^, dà, dan, à. 

^\ iVcA, rintërieur,, dà, dan, /.^-. 

%JLa> dachrà , 

ALli» moukabelé, ) , ^ ■ ^ ( A^, ^<?«, //if^ ^ 

Ào^iv^ié fiSm%\*Ai. îf.v.,''jt'.v ^ î^:»uï .:JiL;i..v; ^i,>ui-»'|?iW» ' ^«CRi? €• 



^t^t ocA^u^. le b^s • V dà, dwip Jfà.^ 

• . . . . ■ ■ ' 

■;<*)^«o' '^i«T^*b '^i^o EXEMPLES. 



'cs:É' 






80U8 la 






CJlilXw*! >jX^ Mninusiundé, surtoi^ , „ 






(*) Vert çpel endroit? a ,;o,Sa^ Joi/,. ^t.V/ {* 



CXlîjû^t 9»i«i0 sottfrà usiundéj sar la table. 

»y^i\ mdynyxdà, t^j^iJi ar^fSfx^à^ derrière 



•* yj. 



de la fortere^. 








4^ CXj)m»»^ja. iche pn if m^é dir, il est autour di IpL 
J^.r* J^^^^^^^^Ji^ MHl!» IktfiuU^^XfMh'^tf^ il fUt des 

,«.^5^^.?. ^^^ j* j&î^'i^^ * lUk^idt^k^ dyr, il est prpfilaUe 

Sur la< demandé ou ? çers quel endroit ? cm se 
sert de tous ces termeè avec le ua^; pr ex: f ^^ 

lui et s'j assit. 
vardy 



'■^^rîr'.a'.^.' p 



' \- ^^cs^Tih^.i ài^m tukmi^ liii^irtii 



^'iSL.\^(ï^ ;^U1 ' a^foi^S^ WXi^il^, aii^eisot 

« •* ■ 

l'arbre t^ " 



y^ *» ^^ .*» hailfomWem ^^, moi et toi ; ^J^ (^ ^ Ui C* 
^JWtm ^Oà^fSf^llliSi^%illBl^ét!n ; p. ex. : 



hem 



«^-5u\? 



♦«•^v^ 



j^^ àas^'pte^é^gim nuit. 

>WJ"^ W-^iv<5 v^Wiç^ 4%à ^H- 1^*^ z>k?M^ ?4tW-^ , 
^^^y.^^ ^-î^ ^i<^ %!* AufcK* AiFj'^wiflW 




eiH 



♦iut ^ •xm^xîfi Uo h ^ V\\> S^iuft^-i^Ai^ ép^ji<^.^,^ C, 






^ * 



.^iqU^^vIfA^t /(vlg4k#Mi#, il est aussi venu. 




; ^ 



k 






IVoto. On «e sert aouî du partictp* fu st^pthunt * m «ftj P- ^> : 




iraiàP. ihb lA] ofawr raMr , iL lit et 



D£ SÉPARATION. 

.jT^' '^.i^' ^Al^. -T '^rt;o^i*-i<^^*r** f4>l 

S^t • • . qu'il soH . ^ .. 

AMiftijj)^ ymkkâà f A«ijj> yo^À , ou (dans un «tus négatif). 
Gr. TviKt. ai 



( .78 ) 

almak^ yemek y acheter ou manger la viande (en 
question). 

1. Joint à des pronoms terminatifs; p. ex. : 
^ù3\^ 9^*J' ef^/m£ sattym, j'ai vendu ma mai- 
son ; jy^ ^^J^ oghlouny seçer^ il aime son 
fils. 

3. Si l'objet est un pronom ou un nom propre , 
il doit être mis à Fiàccusatif ; p. ex. : \ ■> 

s^> —.M^ ^j^ béni gôrurmusun^ note vois-tu? 

^y^j^ c^j j Q y j^ Yakoubjr gôrdum y j'ai vu 

Jacques. 

Les verbes suiyans demandent le datif: 

^UJb ^aAmaA:^ voir , (avec Faccusalif, coii5Mi^V^r). 
• U^ kiymaky ne pas faire grâce , tuer , dépenser , (avec 
le nominatif et Taccusatif , hacher). 
\^S^j^ hehzemekj ressembler. 

sJX^^ deymekj attaquer, (avec le nominatif et l'accusatif , 
valoir). 
\^Xàx}\ Wj rîdja etmek , prier. 

>«iX4>^^ yetmek , oX^s^, yetichmek • sufilre , être assez , at- 
teindre, poursuivre. 
^U^liy? dqkanmak , prendre , ta ter. 
,s4Xftf,<> dùnek , (demek), dire. . • . ^ 

. ^^j^^^ swmakj questionner ^ ( avec l'acciisvtxf y' • dimçnder' ' 

après quelqu'un). , . 



À;. -i -■*•■>! 



( 179 > 
^U^-li^b yàkychmak , convenir , être convenable 
to^j^I ourma^, battre 9 (avec l'accusatif , iiicr). ' 

Tous les verbes dérivés de participes arabes , 
demandent le datif; p. ex. : ^J^Oj! 
mustahah olmak (j^^ yi bir cheyé)^ \3^J iJ^- 
lujik olmak ^ être digne; /3^j' ^^-^"^^ M**:^ ^^^ 
cheyé sebeb olmak ^ être cause. (de quelijue chose. 

Les suivans demandent Fablatif : ... 




•» t4 



ci^j^ korkmak i ^voir peur. 
^^^U^ji osanmaky "^^^ji ^^^ff^^k^ avoir un dégoût, êtce 

dégoûté. . 
iiXs^ >,^X^ j t^ ya^ guelmek , guetchmek y se désister de quel* 

que chose ^ la laisser. 
^idc».l3 A:fl/cA/waA ,. fuir , s'enfuir. 
^U^Âa^lî katchynmàk , éviter. 

tchekilmek , v^Xsxx^ tchekinmek , se retirer. 
cyyyjp kourtarmak , délivrer , mettre en liberté. 
^UjbjjJ kuurtoulmak , être délivré, 
^^^bjl ouianmak^ avoir honte ^ etc. v , 

2>. USAGE DES AUTRES PARTIES DU DISCOURS. 




Sur la demande ou? O^ kandé (y^Uji netédé), 
on répond avec «^ dé; p. ex. : 8^ ^^ V bagtchedéj 
dans le jardin ; «.5 j^ cheherdéy dans la ville. 



( l^ ) 

Sur la deiaande oi^? vers quel endroit? àojiy 
neréyé? (h^ dit an datif ^yolzÀ Istamhola^ à 
Ci<MËis^aiitinople« 

^ Sur la demamle d^ou? ^«Sïji neréden^ nerden? 
On répond par Tablatif ^^ p. ex, : ^^juJù ^^^.wstfu 
Misirdan gueldim^ je suis veau de TEgypte. 

La demande combien de tèms? ..X^jj^ ^ né 
hadar zaman? exige le nominatif; p. ex. : çXjï 

sjh^.. iJ^iyih deux ans )j^ O-.^^ e^j iki saat 
(saJiat) kadar, presque deux heures. 

Nota, S'il s'agît de mesures, on les met aussi nu nominatif; p. ex. : 
De quelle longueur est ce drap? ^^^^♦l'^C^^^) ^^ ^ né boy {bdidà) 
dyr dou tchouka? De quelle longueur est la toile? j^ j^ àj ^.jj ^^-^ 
j3 hezin hoyou né kadfir dyr? j> ji CXiuJUjj). Ap né uzunloukda bou 
bezP De quelle largeur est ce ruban ? JjJl»^ jJCX^J .^ né endédir 
bou cheridF \^^,j^y\^ *^*9*?J ^^^ ^^ kadar bou cheridin. 

Sur la demande quand? ^^y^ katchan {ha- 

• içhan ^\ .J^ ^ ^^ zaman? On repond par le 

nomiiiatif ; p. ex. : ^.jS^y^\J^ ^ ^é zaman 

^uelur&in^ qusmd v»endras-4u? ^ j\>yaryn^ de- 

hiàin ; ^\ri' O-^^ saat {sahat^ ikidéj à doux 

:i^ Tnépjpnldt auast e«i mettàni ««^ dé ttpth^ le 



( ï8i ; 
icherlné z<iman idpid joldy ^ à quelle époipe ont 
commencé le» jani$3aireg>? O^iJ^j ^^UXi» ^U&Lv 
sulthan Suleïman Vjahtynda y dm tem» du waUan 
Suleïman. 

3ur la demande depuk quand? ^;J^^i; ^ 
j5^ eO'^j ^^' zamandan , vahyidah heru y au 
o* ^J^^ ichokdan my y j cHt^il déjà long- 
tems ? on répond : ^ 

i*" Par Taceiisatif, conmie^p m) ..^ biryîldan 
beruy depuis un an ; ip m/*^^ t^ sdbaTidàn béruy 
depuis ^e matin. 

n. Parle nominatif ayeéjlj var^j^ dyr y il 
est, il est déjà; ^^J^sr guetcTidijyj] oîoury 
il sera ; |A^j' otmquchy il est devenu ; ijJ>l 

olouyor^ é^f^y oladjak^ il devient presque. 

Sur la demande à quelle distance? jij^ àS né 
kadar dyr , j ^jyj ^ àS né kadar oûzakdyr? on 
répond par le nominatif; p. ex. : o^sfi^lw sZ^j^ 

yS dôrtsaat{saha()y gun^ quatre heures, jours. 

Sur les demandes commenty de quelle maniètey 

pourquoi? b^f^ nidjé^ ,J-*^U 7i<w></ (pour Ju^i ^ 
néasyl)y àj né y \iy j^j^ tJ né turlu^ gôna y on 



( 182) . ^ 

répond : àX>) jl ^U] ayak^ el iléy avec les pieds 
et les mains 5 tysriA s^t>^ ' onoun itchun^ .ùjj^J\ 
olsebebderiy .jAs^.) jjl 0/ edjïlden^ vj£;^j' rJ*^' 
ondan ôturu , pour cette raison. 

Sur la demande du prix de quelque chose? 
às^\i katcha^ on répond : 

1. Par le datif: bJ^jjc^ *^j! utch ghouroucka^ 
à trois piastres 5 ^^—LjjJ .j 1 oai forinté , à dix 
florins. 

2. Quand on demande • 0*^1? • A ^ û^^^ ^^"^ 
Ao^^ n^ dir katch dir^ à quel prix ? on emploie 
le Qominatif : • i^ l^ 9!J^. iyirrni pcurùdyT^ vingt 

paras^ l!J!> J^ ^^^ ^^^X^^ ^^ ducat. 

La mesure reste toujours au nominatif et au 

singulier^ p. ex. : ^y^ y^J £;lJj) ^^j iki en- 
dazé enlu tchouka^ ù3of^ CXLJoI VAù^ ^*' •'^' 



endazé enindé tchouka^ drap large de deux bras. 



FIN. 



